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INTRODUCTION. 



Le manuscrit que nous publions aujourd'hui est des 
plus intéressants pour notre histoire locale. C'est 
un Journal Historique rédigé par un RouennaiSf 
narrateur naïf, qui nous fait assister aux événements 
souvent douloureux dont Rouen Jut le théâtre pendant 
la première partie du XVJP siècle. Il semblerait 
qu'un document de cette importance dût être connu 
de tous ceux qui aiment à jeter un regard curieux 
sur le passé y et à scruter la vie intime de nos 
pères. Il n'en est point ainsi cependant, et nous 
n'avions que quelques indications sur ce précieux 
manuscrit, lorsque le hasard nous en mit une 
copie entre les mains. Cette copie n'est qu'un 
abrégé du manuscrit original qui, après avoir 
appartenu aux moines de Saint-Ouen, passa aux mains 
du savant abbé De la Rue. Elle parait avoir été 
faite au commencement de ce siècle. Nous ignorons 
complètement à quel point elle diffère de l'original 
sur lequel, malgré nos démarches, nous n'avons 
pu obtenir de renseignements satisfaisants. Au 
reste, il faut bien le dire, pour répondre d'avance à 
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toute critique, nous n'avons point iaprétentiond*ojffrir 
une publication complète et définitive de ce document 
si important. Notre intention, enpubliant textuellement 
la copie que nous possédons, est de fournir aux 
travailleurs des matériaux précieux et inattendus, et 
aux amateurs une lecture intéressante, en mettant en 
lumière des faits curieux et inédits. Nous croyons 
remplir un devoir en faisant connaître notre copie et 
en réunissant les notes que nous avons recueillies sur 
Vauteurdu Journal Hiftorique.M>iiJ cédons volontiers 
en cela, aux pressantes et honorables sollicitations 
de personnes ardemment désireuses de voir s'accroître 
la collection des ceuvres qui se rattachent à l* histoire 
intime de la Normandie. 

Nons ne sommes pas, du reste, le premier à 
signaler cet intéressant Journal à Vattentionpublique. 
D^à, en 1840, M. Ch. Richard ena publié desextraits 
dans la Revue de Rouen, sous ce titre : Journal 
Hiftorique de Rouen. Nous en avons aussi trouvé 
l'indication dans le Manuel du Bibliographe 
Normand, et dans le Diaire du chancelier Séguier (i). 
Voici ce que nous lisons dans une note de ce dernier 
ouvrage : « Journal ms. de la ville de Rouen , 
provenant de la Bibliothèquede Tabbaye de Saint-Ouen, 
ayant appartenu à l'abbé De la Rue, & aujourd'hui 
en ma poflerfion. » 

(/) V auteur cite quatre passages de ce journal, pp. Sy^ 
07, tyS, 223. 
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C'est surtout à l'occasion de la sédition des 
Nu'Pieds et de l'arrivée y à Rouen ^ de Gassbm 
que ce manuscrit est cité. Il est aussi mentionné dans 
/'Hifloire du Parlement de Nonnandîe. L'amteatr 
parlcmt de la triste situation oU se trouvait la ville 
par suite des mesures répressives qu'avait exigées 
cette révolte, en donne un passage qui nous semble 
charmant de simplicité et de réflexions mOves. On est 
agréablement surpris d'y recomuAtre des coutumes 
populaires qui n'ont point encore disparu parmi 
nous. 

Voici cette citation Ci) : 

« En cefte année (dit un journal cnrieux; il n'y a 
point eu d'efirennes, nj chanté k rojr boit; en la 
maifon de ville, n'y eufl point de gafteau party, ni le 
lendemain à dîner, ce que j'eftime depuis cinqnaote 
ans n'avoir efté. Les petits enÊuits en pourront dire 
des nouvelles loriqulk auront atteint l'âge d'hommes; 
ik pourront dire qu'ils n'ont point chanté le roy boit 
comme aux années précédentes. » 

Dans un autre renvoi (2,, M. Floquet s'exprime 
ainsi: 

c Journal ms. rédigé par un témoin oculaire qui 
dit : (& moy meûne comme tefmoing oculaire, j'ay 
veu un jeune homme, des labots de bois â fes pieds, 



(t) T. 5, p. 4. 
{2) T. 4^ p. 6o3. 
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monter, grimper, lur la couverture de la dite maifon, 
etc.) Ce journal appartient à l'auteur de cette hifloire. » 

Grâce à ces indications répétées, nous connaissons 
l'histoire du manuscrit original. Des mains de son 
auteur, il entra dans la Bibliothèque de Vabbaye de 
Saint'Ouen; puis, après la Révolution, il passa aux 
mains de l'abbé De la Rue; enfin, après la mort de 
celui-ci, M. Floquet l'acquit et en est actuellement 
possesseur (i). 

Pour ce qui est des extraits que M, Richard a 
insérés dans la Revue de Rouen, ils sont tirés d'une 
copie différente de la nôtre, dont il devait la 
communication à M. Mancel, libraire à Caen. Cette 
copie, comme il le dit lui-même, lui paraissait très 
défectueuse et souvent abrégée. Voici du reste la 
description qu'il en a donnée : (2) « Sur la première 
page on lit: Écrit par un nommé JoiTe, prêtre de 
Rouen, vers 1623, 1624, 1627. Jufqu'à 1627 (3), efl 

(i) M* Floquet nous écrivait au mois de décembre 
j8ji : c Le Journal hiftorique (ms) de Rouen, que 
posséda M. Yabbé De la Rue, et quHl voulut bien me 
confier à Cambes^ vers 1824 ou 182S, a été acquis par 
moiy après la mort de ce docte ecclésiastique. > 

{2) Revue deRouen^ 1846 y 2* sem., p. 2S1. 

(3) Cette indication soulève une véritable difficulté: 
elle fait entendre que Josse ne rédigea le Journal du curé 
de Saint-Martin-du-Pont qu'à partir de 1627. Or, dès 
Vannée 16 23, nous le voyons s'exprimer ainsi : « Le i3 
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connaître notre copie: Le Plan ou dcfcription de la 
ville de Rouen, placé en tête du manuscrit j n'offre 
rien de particulier, hauteur ^ comme tout bon 
Roucnnais de ce temps^ aimait beaucoup sa ville; 
inspiré peut^tre par le livre de Taillepied (i)^ 
et ne poussant pas plus loin ses recherches, il ne 
fait pas difficulté de porter Vorigine de Rouen à 
Vépoque reculée où régnait le bon roi Magus, son 
fondateur C'jJ, On sait que la cntique moderne^ depuis 
longtemps^ a/ait justice de ces prétentions exagérées. 
M. Licquet, dans une savante brochure (3,\ écrivait 
en 1826 : « On a fuppoie, chez nos ancêtres, des 
divinités qu'ils ne connaill'aient pas & de puériles 
fuperll irions font devenues des matériaux de l'hiAolre. 
Qu ont à faire ici, je le demande, & Samothès & fon 
fils Magus ? » Toutefois^ on peut trouver quelques 
détails intéressants dans la description de la ville et 
de ses monuments. 

Les événements ou éphémérides qui précèdent le 
XVI* siècle et remontent jusqu*à Van ior/4 sont 
beaucoup moins intéressants et plus connus que ceux 
des années postérieures. Josse^ placé dans un des 

(r) Les Antiquités & fingularitez de la \i\\t de Roven, 
opaienî paru en iSSj. 

(s) Trtris cents ans après le déluge. 

(3) Recherclies fur rHiftoire reltgieufe, morale & 
Bttéraire de Rouen. 
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quartiers les plus animés de ta ville, pouvait 
consacrer ses loisirs à relater les faits douloureux 
dont il était journellement témoin, et à décrire 
principalement les ravages de la peste. Il nous 
préparait ainsi des détails bien intéressants. Nous 
insistons particulièrement sur ce dernier point, parce 
que ce sujet est plus nouveau que celui des séditions 
q^'on retrouve ailleurs. Vauteur s'intéresse à toutes 
les personnes dont il apprend la mort et n'omet 
aucune particularité. On ne peut donc s'étonner qu'il 
traite ce sujet plus longuement et qu'il cite les noms 
de plusieurs trésoriers, d'un chapelain, d'une foule 
de prêtres et de religieux et ceux plus obscurs de 
Martin Godefroy, de Caquelard, éguillier, de Pécord, 
teinturier^ etc., noms d'artisans pauvres et inconnus 
de tous aujourd'hui, et qu'on ne retrouve pas sans 
étonnement après plus de deux siècles. On aime 
c^endant encore à évoquer leur souvenir dans les 
rues antiques de notre cité, devant ces intéressantes 
maisons qu'ils ont peut-être habitées. 

Tout en s'occupant particulièrement des faits qui 
se passent sous ses yeux, Josse ne manque pas de 
nous faire part des nouvelles qui lui arrivent des 
différents quartiers de la ville. Non loin des 
Augustins, des rues entières sont abandonnées; les 
communautés religieuses voient leurs membres périr ; 
plusieurs curés et un grand nonUfre de prêtres 
deviennent les victimes du fléau; le peuple est en 
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fmie à la somffrattce; et pour comble de malheur^ la 
guerre ciwile f oint ses horreurs à celles de la peste, 
et remplit de terreur la ville injbrtunée. 

Le narrateur jette aussi parjois un coup d'oeil au 
àdiors^ et révèle d'intéressantes particularités sur 
tes inondations de la vallée de Neujdidtel (i), et sur 
plusieurs localités, comune Caudebec, les Vieux, 
Neu/chdtel, Andeljrs, Eu, le Mont-aux-Malades, 
Damétal, etc. 

Telle est, avec la révolte des Nu-Pieds, la partie 
ta plus intéressante de notre manuscrit. Cest la 
période que le témoin oculaire décrit avec le plus de 
conq^laisance. Quant à la procession des Couards en 
i588, on peut penser qu'elle a été extraite des 
Registres du Parlement de Rouen. Ce qui nous porte 
à le croire, c'est qu'ayant confronté ce passage avec 
une autre version (2) tirée de ces Registres, nous 
avons trouvé les deux narrations semblables. Nous y 
avons reconnu plusieurs membres de phrases 
qui manquaient dans le texte de M. Richard. 

Plusieurs fois nous avons fait mention de Josse, 
comme étant l'auteur du Journal Hifiorique. Nous 
devons dire, cependant, que notrecopie, contrairement 
à celle dont s'est servi M. Richard^ ne portait aucune 
note à ce sujet. L'écrivain ne se fait connaître 

(1) En mai 162S. 

(a) Communiquée par M. Ed. Frère. 
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qu'indirectement dans le cours de notre Journal, aux 
différents passages que nous allons citer: « Le 
dimanche 1 3 d'aouft, mourut de la pelle Jean JofTe, 
mon frère, & ne fut que huift jours malade. — Le 3 
d'oâobre, mourut de la pefte la femme de mon frère 
Jean Joffe, pour feftre trop hafiée de rentrer en fa 
maifon. — r Mourut de la pefte un boucher nommé 
Valentin Blangrenon, & une petite fille de mon frère 
Guillaume JofTe, au(G boucher. — Le vendredy 
enfuivant, la femme de mon frère mourut aufli de la 
pefte (i). » 

De ces phrases, qui semblent avoir manqué à la 
copie dont s'est servi M. Richard^ il ressort 
évidemment que l'auteur du manuscrit ou au moins de 
la presque totalité de l'œuvre^ s'appelait Josse, Nous 
avons bientôt trouvé sur lui un autre renseignement, 
dans la description de la peste qui a sé\n si longtemps 
à Rouen, et sur laquelle il s'étend plus longuement. 
Après en avoir suivi les différentes phases depuis i6ig 
jusqu'en i636, il s'exprime ainsi : « La pefte continue 
grandement en la Ronde; le penultiefme de may^ 
mourut la femme de Huet, & ne fut que deux jours 
malade; & deux jours après mourut le dit Huet, 
tailleur, n'ayant efté malade que trois jours, aux quels 
(avec la grâce de Dieu) je donnai les fainâs facrements 
de la pénitence, de la communion & de l'extrême 

(i) Abrégé d'un Journal Hift., etc., passim, ^ 
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onéUon (couchés tous deux dans un feul lit); & furent 
inhumés tous deux, l'un le famedy, & l'autre le 
lundy. » 

Jasse était donc prêtre à Rouen, et exerçait 
probablement son ministère dans la paroisse de la 
Ronde. Cette dernière supposition s'est bientôt 
changée en certitude, lorsque, recourant aux archives 
départementales, où M. de Beaurepaire nous a guidé 
avec bienveillance dans nos recherches, nous avons 
constaté l'existence de Josse. 

Les notes que nous avons recueillies à son sujet, 
sur des documents certains, fournissent des détails 
intéressants et tout à fait inédits sur sa vie privée et 
sur l'état du clergé inférieur à cette époque. Nous 
en avons groupé quelques-unes seulement des plus 
curieuses afin de ne pas prodiguer les citations. 

La famille de Josse appartenait à cette puissante 
corporation des bouchers dont Guillaume des Essarts, 
maire de Rouen, avait sanctionné les statuts en i322. 
Les parents de notre auteur, que nous avons cru 
reconnaître dans un acte de i585, demeuraient dans 
la rue Massacre. Nous trouvons, en effet, à cette 
époque, le bail d'une « maifon ûtuée rûe Machacre », 
fait par le Chapitre de N.*D. de la Ronde à 
« Guillaume JofTe, boucher & Jacqueline Lecointe, (a 
femme, demeurans en pair. N° Dame de la Ronde de 
Rouen». Ce bail fut renouvelé en i5()3, et dut Vêtre 
encore depuis. 
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Voici ce que nous lisons dans les comptes de 
Vannée iGoj : 

c Reçeu de deffunél Guiibume JofTe laifné & à 
préfent de la veufve dud. f^ JofTe, la fomme de 
cinquante livres pour une année de louage de la 
maifon où elle demeure, jouxte le bail à eux ùlïA 
pour fix ans, commençant au jour St. Michel mil fix 
cens deux. » 

Ce Guillaume, décédé en 16 oj, ne doit pas être 
confondu avec un autre Guillaume Josse, frère de 
notre auteur, qui mourut de la peste en 1624. 

A cette époque, Philippe Josse devait avoir déjà 
reçu les ordres sacrés; car dès l'année i6og nous le 
voyons attaché au clergé de Notre-Dame de la 
Ronde. Dans le livre des comptes de cette année, on 
lit : 

« A efté payé à maiftre Phpe Joffe, pbre, pour une 
année de fes gaiges la fomme de vingt trois liures, 
efchue à la St. Jean 1609. » 

Le même traitement lui fut assigné pendant 
plusieurs années. Il touchait de plus 4S sols d'une 
rente appartenant au quart vicaire. En 1624, on lui 
donne le titre de « vicaire perpétuel i^, titre qui lui fut 
contesté plus tard. C'est alors que mourut son frère 
Guillaume Josse. Cependant ses gages étaient 
augmentés. Il reçut cette année c trente ûx livres 
fuivant fes gages ordinaires, & fix liures d'augmentâon 
pour la fourniture qu'il faid du pain à célébrer la 
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meire & à taire la communion ». // reçut aussi cent 
livres pour ses messes durant l'année. Il est permis de 
croire qu'il se trouva bien de ces différentes oblations 
car, en j63o, nous le voyons fonder quatre obits 
par an. En i63y, de nouvelles peines de famille 
viennent l'accabler. Les comptes de cette année en 
font foi : 

« Pour Tinhumaon d'un petit enfant de Michel 
Joffe, boucher, le dix""» dud. mois & an. . . . x. f. 

Pour rinhumaon de Jean JolTe, nepveu de 
M. JofTe, clerc en lad. parr xx. f.» 

En 1641 y on lui donne 40 livres, tant pour ses 
gages c q pour avr allumé les cierges & chandeliers, le 
tout durant lad. année ». Nous trouvons dans un 
registre des Délibérations du Chapitre la cause de 
cette augmentation. Elle est asse\ curieuse : . 

« S'eft préfenté au Chapre, M« Philippe Joffe, a 
demandé luy eftre fes gages augmentés, ne pouvant 
rendre fervice au Chapre pour foixante livres, en 
déclarant que faubte de ce faire, il quitte la clergife 
dud. Chapitre veu le temps qui efl calamiteux. Ce qui 
mis en délibération, il a efié diâ que led. Joffe 
préfentera reqte pr effare réfolu à famedy prochain, & 
cependant le f"^ recepveur luy payera fes gages à la 
raifon de quarante livres; & depuis il a efté réfolu 
qu'il aura cinquante livres pr toutes chofes, à quoy 
led. Joffe ne f 'eftant voulu contenter, il a efté diâ que 
lajpréfente délibération fera fuyvie. » 
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Maître Philippe Josse était sans doute bien difficile, 
peut-être aussi se trouvait-il dans un pressant besoin; 
toute/ois on peut supposer qu*en véritable Normand, 
il était un peu porté à la chicane. La preuve en est 
dans ses récriminations habituelles, et dans plusieurs 
procès qu* il soutint contre le Chapitre pour des sujets 
le plus souvent de peu d'importance. Ces différents, 
du reste, n étaient pas rares à cette époque. De plus, 
Josse était attaché au clergé de Notre-Dame de la 
Ronde depuis de longues années, et comme il était 
resté à peu près stationnaire, il devait être facilement 
froissé par les mille petits riens de la vie ordinaire. 
De là les déboires qu il éprouva souvent. 

Déjà, en i632, on l'avait sommé de faire retirer 
du chœur Vépitaphe d'un sieur Leblond, chanoine 
décédé peu auparavant, « faute de quoy n, est-il dit, 
« on le pourfuivra aux requefles ». Le procès traîna en 
longueur et ne finit que par le « déûflement» du sieur 
Josse, qui rendit quelques pièces dont il s'était 
saisi. 

En 1643, sur la représentation de M. le Doyen 
que « M* Philippe JoiTe lui auoit faiâ entendre, ainfi 
qu'à tous Mellieurs les capitulaires, qu'il n'entendoit 
plus faire les foniSlions de clerc à la g. meûe », on 
décide, à la pluralité des voix, qu'il sera pris trois 
« aydes bien expérimentez au faid du chant qui 
ayderont à chanter ». 

En 1645, cest un autre différent. On l'accuse de 



• rwrrogtr des droits qui ne luy tppt?tienn«nt », ei le 
Chapitre hn/iit dn mm er • adiDoailioa ». 

fjjfin, en 1646^ cm décide qu'il sera cité par derant 
M. rCfficimL On Vaccusmt d'avoir refusé de céléhrer 
mm oHt fimdé pjr le dortn définie M. LeNùmd, 
qmoifu'il eût reçu sept livres à cet efet. Le procès 
Jia poursuivi^ et par sentence de l'Ojficial '^164,'^) 
« M* Philippe Joîle, pbft, quart ricaire & clerc 
matnculîcr » fut amdamné à restituer les 7 livres de 
rente. 

Jasse devait être bien âgé à cette époque. Il vécut 
etKore .uelques années. Sa mort est constatée dans 
les comptes de i65o; mais nous n avons pas retrouvé 
sa sépulture. Son successeur fut Jacques Alljrne^ 
c pbre, au lieu & place de M. Phpe JolTe ». 

Farin na pas mentionné notre auteur^ parce qu'il 
me donne la liste des quatrièmes vicaires qu*à partir 
de i652. On voit, du reste, que sa vie est bien 
modeste, et que, sans le manuscrit ^uil a transcrit et 
continué, son nom serait probablement demeuré 
inconnu. 

Ces incidents vulgaires, qu'aucun fait particulier 
ne vient relever, 'sont ordinairement dénués de tout 
intérêt. Vhistoire ne les recueille que lorsqu'ils se 
f^portent à un homme qui, par ses travaux, a 
imtrilé la reconnaissance de ses concitoj^ens. On ne 
peut être accusé, dans ce cas, comme il arrive souvent 
de mettre au jour des faits inutiles qu'on aurait dû 
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laisser pour toujours dans Vobscurité. C*€St une 
iouissance bien légitime, sinon un devoir, de signaler 
avec honneur les œuvres, même secondaires, qui 
aident à construire le grand édifice de l'Histoire^ 
On petit voir, du reste, que la vie des Farin, des 
Grisel, des Le Lieur et de tant d'autres dont notre 
cité s'honore à juste titre, est ordinairement composée 
d* incidents aussi simples et aussi vulgaires. 

Nous ferons remarquer, ^n terminant, que Philippe 
Josse écrivait dans le temps même où Farin, comme 
lui clerc matriculier à Saint-Godard, préparait déjà 
Vouvrage le plus complet que nous possédions sur 
Rouen, Josse n'a pas acquis autant de renommée, et 
son nom est à peu près inconnu. On trouve cependant 
un point de ressemblance entre ces deux hommes : 
c'est l'intérêt qu'ils prenaient à ce qui concernait 
leurs paroisses respectives. Josse parle souvent et 
avec complaisance de Notre-Dame de la Ronde. 
Farin n'a pas dédaigné de composer un manuscrit 
de quarante pages in-folio, pour prouver le bon 
droit de Saint-Godard sur des maisons situées en 
la place de l'ancien château, et que réclamait 
Saint-Patrice. 

Qu'on nous permette, en finissant, d'associer au 
nom de Josse, un nom moins connu encore : celui de 
Barré, prêtre de Saint-Nicolas en ij20. Sa main, 
quoique inhabile, a retracé avec asse\ d'exactitude. 



xn nmot-ccTKKi. 

il noms semble^ les ritraux curieux de cette église ^t\ 
Il est juste de tirer de raubli le fÊom de ce prêtre de 
Rouen^ et nous pouvons évoquer à propos son souvenir 
uree celui de Philippe Josse^ le laborieux clerc de la 
Ronde. 

A. SARRAZIX. 



(i) Dans un registre dont nous devons la communication 
à M. de Beaurepaire. On y trouve plusieurs documents 
réunis par le mime prêtre, et une notice sur V église de 
Saint-Nicolas, 
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DE LA DÉNOMINATION DE LA VILLE DE 
ROUEN, PAR Q.UI ELLE A ESTÉ ÉDIFIÉE 
ET EN QUEL TEMPS. 



AVANT que d'entrer en la delcription des chôfes qui 
font advenues en cefte ville de Rouen, il m'a femblé 
bon de dire pourquoy elle eftoit ainfi nommée, par 
qui elle a eilé conftruifle, baftie & édifiée, & en quel 
temps & faifon fut le tout, pour contenter refprit des 
curieux & défireux de fçavoir l'origine de telle ville. 
Il eft à noter que la ville de Rouen fut premièrement 
baftie & édifiée par un nommé Magus, fils d'un 
nommé Samothés, i®^ roy de la Gaulle; auquel 
Samothés fuccéda le dit Magus qui fut deuxiefme roy 
des Gaulloys ; lequel commença à régner environ trois 
cens ans après le déluge, c'eft afTçavoir la huiétiefme 
année de la Nativité du Sainâ Patriarche Abraham. 
Iceluy Magus comme j'ay di£l eft le premier fondateur 
de cefte ville de Rouen comme mefme il eft de 
plufieurs autres villes fcituées en ce Royaume de 

a 
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Fiaooe & aatrei pcorinoes, conune en h Ba£fe Gcrnum ie; 
de cecy en font te&noingts Berofe, CaUécn, en fes 
antiquités & Ptoloméerun des premiers cofmognphes 
qoi fè trooTm en cette yille. A caufe de fon roj & 
édtficateor fut premièrement nommée Maga; lequel 
nom lui demeura julqu'à ce que, par fuccefiîon de 
temps, un nommé Rhomus lequel eftoit fils d'Allobrox, 
dix feptieûne rojr des Gaulloys, vint à régner; le régne 
duquel Rhomus fut environ Tan du monde 25 1 5. A 
caule du nom duquel les habitants des pays Occidentaux 
fuient nonmiés Romands, comme le récite un nommé 
Manotfon, Egyptien, fur l'apendix de Bibofe. Iceluy 
Rhomus fut celuy qui conunença à rebaftir & amplifier 
la diâe ville nommfe Maga; à raifon de laquelle 
amplification , & pour & affin qu'il en fut mémoire, 
il adjoufia cette autre diâion Rotho avec la première 
c'eft aflçavoir Maga ou Magus, tellement que de ces 
deux mots a eRé toufiours appelée la ville de Rouen, 
en latin Rothomagus. La diâe ville de Rouen fut 
premièrement baftie & édifiée par le fufdit Magus, 
deuxiefine roy de la Gaulle, environ l'an du monde 
1966 , au dit an du patriarche Abraham. Entre 
l'édificateur de la dite ville de Rouen & l'amplificateur 
d'ycelle ont etté quinze roys qui ont régné audit pays. 



>^^ -» 
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DU PLAN DE LA DITE VILLE, EN Q.UELLE 
GRANDEUR ELLE FUT PREMIÈREMENT 
BASTIE ET DES EXCELLENCES DTCELLE. 

J'ay dl£l cy deflus que la ville de Rouen a efté baftie 
& conftruiâe par Maga, fécond roy de la Gaulle 
Celtique. La raifon pour laquelle il édifia celle ville fut 
qu'il trouva le pays auquel eft depuis fcituée, déleâable 
& qu'on ne pouvoit trouver parmy le monde une terre 
plus fertile & remplie de tout ce que Thomme pourroit 
déûrer. Pour cède confidération il trouva bon qu'il 
âdloit rendre cette terre habitable & la peupler 
d'hommes & femmes defquels il pourroit tirer 
quelqu'obéiflance & fervir pour fe prévalloir en fes 
affaires ; & le moien dele peupler fut en la conftruiâion 
des maifons, villages & bourgades & villes aufquels le 
dit peuple fe peut tenir aux alfeurances de leurs 
perfonnes comme fut la ville de Rouen qu'il baftit au 
temps que j'ay cy delfus dit & laquelle il nomma du 
nom cy delfus mentionné. Mais il faut confidérer que 
iceluy roy Magus ne la fit édifier avec telle grandeur 
comme on la peut voir & contempler depuis, ce qui eft 
très véritable, car, encore, depuis quelques années, on 
a veu abattre les vieilles portes qui eftoient à la ceinture 
delà ville; lefquelles portes eftoient bien avant dans la 
ville. Touttefois de quelle grandeur le dit Magus auroit 
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fait conftruire cefte ville, il ne fe peut fçavoir, mais on 
a pour certain que par bien longues années elle a efté 
de petitte eftendue, contenant feuUement depuis la 
grande églife Noftre Dame, où efioit le Pont de Batteaux 
ainfi qu'il fe peut encore remarquer & par le nom 
qu'encores il retient de Port Morand, comme mefmes 
par les anneaux de fer qui font encore dans les caves & 
celiers des maifons prochaines, f 'eftendant par la rue 
aux Ours jufqu'au chafteau qui eftoit fitué fur le bord 
de Teau au lieu où eft depuis l'eglife de St. Pierre du 
Chafleau (ou Chaftel) ; delà venoit environ la rue des 
Belles Femmes. En paflant il faut remarquer que Teglife 
de St. André eftoit hors la porte de la ville que l'on 
nommoit la porte au Plâtre & puis palfoit par la rue & 
boucherie que l'on nomme Machacre, delà par derrière 
le Palais où eftoit l'une des portes qui depuis tient 
encore fon nom de Poterne ou fouffe porte ; & puis 
delà paffoit par la rue de l'Aumofne, venoit à la Crolfe 
où il y avoit une porte. Pour preuve de ceci, tous les 
ans, au jour des Rameaux, la proceftion de la Grande 
EgUfe retournant de St. Godard où a efté inhumé le 
corps de St. Romain faiâ une ftation & on y chante le 
Gloria laus comme ayant efté autre fois la porte d'icelle 
ville. Puis elle venoit par la rue des Savatiers & delà 
jufqu'au mont St. Denis & auquel lieu il y avoit une 
porte & la dite Eau de Robec couUoit par le fond & fofle 
d'icelle ville, & delà venoit tomber au dit port de Noftre 
Dame, di£t le port Morand. Or, foit que Magus Teuft 
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fait édifier de telle grandeur que j'ay mentionnée cy 
deflusouplus petitte; & queRhomus, ij^toy de la 
dite Gaulle Celtique, l'euft amplifia de fa première 
conftruflion en la mefme grandeur cy deffus déclarée, 
fi eft il pourtant qu'elle a efté comme j'ay déjà deflus 
di£l. Si quelqu'un doubte cette cbofe il f 'en peut afleurer 
par ce qui enfuit. Premièrement, l'eglife de St. Martin 
du Pont eftoit une petitte églife ou chapelle fituée fur 
une petitte roche dans la rivière de Saine & pour celle 
raifon elle a retenu longtems le nom afTçavoir St. Martin 
de la Roquette & du depuis à caufe du pont qui eft 
bafti fur la dite rivière qui eft proche de la diâe églife, 
elle a efté nommée St. Martin Jouxte le Pont. Le dot 
des gallères qui eft hors le pont eftoit un port ou rivage 
en façon de quelque village que l'on nommoit 
Richebourg. Le lieu dans lequel eft baftie & édifiée 
l'eglife des Frères Mineurs dits Cordeliers eftoit une 
petitte ifle nommée l'ifle St. Clavau, d'autant qu'en 
icelle ifle eftoit baftie une petitte chapelle à l'honneur 
de St. Clavau. L'eglife de St. André eftoit hors la ville, 
comme j'ay cy defTus dï&, & fe nommoit St. André de 
la Porte aux Févres. St. Efloy eftoit en une ifle bien 
eflongnte de la ville. Pour foy & afleurance de ce 
que j'ay dit touchant la grandeur de la ville, la 
poterne qui eftoit une fauffe porte de la ville eftoit dans 
les murailles qui font encore dans la rue de l'Aumofne 
& de plus l'eglife de St. Vivian eftoit baftie dans les 
champs & bien eflongnée de la ville. St. Madou 
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▼îIlB,«{ae kor TîIkeAoù «àe trop pctiCBe cl i mJue & 
g^aoJeiir pour cootaiir d ^nad sonubre de peuple <|vi 
îoTnefc Tint y aiThwi. Qi Jûncut. luuciÛBts île 
TwBgPÊCOÊBT ût loQi ce «]Qi cft oQOBpcuis depfus le 
Poocem ja&fa'A ht poite GgrUeiift Liott* de k cfiÉe 
porte fii£|B'aii Vial Tour «pur le long daqoirrda Viefl 
Pdû à rinrhniâr> de Candioife à Ikj mi e ufl ^ de 
Bouvreml aaCoq. à le RocdoeoBire* àlirvede fE^iée 
par d a ii ce les mers de S(. Oen: de b £te ns de 
l'Expée à le porte Se. Roottin qui eAoât an bout d'en 
bacl de b me du Font de TArquei; de it dite porte de 
Se Roanin dk Tcnoit ic rexkire par detlus le Ptû 
Ruiifeaa an Pooceau. Quoique les habitants renflent 
aogsieQtée de tcxitte la grandeur cr detlos dê dar éCy fi 
eft il tootte fois qu'elle ic crouToît eftre encore trop 
n^itte & de recbet tiirent contraints iaugmenier de ce 
qui Tea peut vtxr pour le préieiH. à tca^oir de tout oe 
qui eft depuis le Coq iufquà Bcauvoilinc, iuSqpA 
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St. Hylaire, jufqu*à Martainville & la pc^e Guillaume 
Lion. En cède dite ville de Rouen fe voient plufieurs 
cbofes dignes de remarque, à fçavoir : un Archevefque 
qui eft Métropolitain & nommé Primat de la Neuftrie, 
c'eft à dire de N(»rmandie; duquel dépendent fix 
évefchés, à fçavoir: Séez, Avranches, CouAances, 
Bayeux, Lifieux, Evreux ; & de plufieurs grands & 
fameux fénâts, comme de la Cour de Parlement, de la 
Cour des Aydes, de la Chambre des Comptes, de la 
jurifdiâion du baillif de la Vicomte de la table de 
marbre au palais de TAdmirautbé, des Eaux&F(M-éts au 
pallaisduBailliage,dela)urifdi£lioneccléfia(liqueappelée 
rOfficialité. Et de plus en cefte di£te ville de Rouen fe 
retrouvent plufieurs beaux édifices, temples & égf ifes, 
les plus beaux qu'on peut remarquer. Eft il poflible de 
voir un plus beau &plus riche temple que Teglife 
Cathédrale de Rouen dans laquelle il y ait de plus beaux 
ornements ? Je crois, ûins blafmer les autres, qu'il fen 
puiife trouver de plus beaux, de plus clairs & de plus 

En outre, eft il poftible de pouvoir voir déplus 

beaux clochers que ceux defquels la dite églife de Noftre 
Dame eft décorée ; je me perfuade qu'il eft impoftibk 
d'en voir un plus haut eilevé que celuy qui eft nommé 
Teguille ou piramide, remplie de bonnes cloches & 
groffes; & le clocher qu'on appelle la Tour de Beurre, 
attendu qu'elle fut baftie des deniers provenus de la 
permiflion de M. Auger, du beurre, laiâ & autres 
laiteries, au temps de Carefmes ; dans laquelle il y a 
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une cloche poîfant trente fix mil, donnée par le légit 
d'Amboise. Il y a enc(»« dans la dite viUe d'autres 
temples & é^ifes autant belles qu'on puiffe voir en 
d'autres villes & entre les autres l'abbaye St. Oen qui 
eft fort belle, claire & de haute eftendue. Item l'eglife 
de St. Maclou, dans laquelle il y a un fort beau clocher 
& de façon très fubtile. Item St. Martin du Pont dit de 
la Roquette, qui eft décoré d'un très beau clocher ; le 
tout de plomb, avec une orloge. Item St. André ayant 
un très riche & fort beau clocher quafi de meime fiiiçon 
que celuy de (ainâ Laurent, qui font clochers baftis 
de pierres, ouvrage d'autant belle & fubtile façon qu'il 
fe peut (aire. Item d'autres belles églifes quoyque elles 
ayent efté ruinées, bruflées & faccagées par les 
hérétiques, néanmointz par la prière & dévotion du 
peuple de cefte ville paroiffent aufli belles & aufli riches 
comme fi elles n'avoitz rien perdu de leur première 
fplendeur & de leurs richefles. Cefte ville eft à louer & 
encore beaucoup à remarquer par le grand nombre 
des autres églifes qui font édifiées en icelle. En 
icelle font trente &. une églifes paroichialles , fans 
comprendre l'eglifede Noftre Dame, d'abbayes, prieurés, 
chanoineries. 

LISTE DES PAROISSES. 

St. Maclou, églife archiprefbitéralle. 

St. Denis. 

St. Cande le Vieil, églife coUégialle & paroichialle. 
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St. Martin du Pont. 

St. Efiienne des Tonneliers. 

St. Vincent. 

St. Efloy. 

St. Sauveur. 

St. Michel. 

St. Pierre le Portier. 

St. Vigor. 

Ste. Marié la Petitte. 

Ste. Croix des Pelletiers. 

St. Pierre l'Honoré. 

St. Martin fur la Renelle. 

St. Patrice. 

St. Godard. 

St. Laurent. 

St. Nicaize. 

St. Vivian. 

Ste. Croix St. Oen. 

St. Amand. 

St. Nicolas. 

St. Eftienne la Grande Eglife. 

St. Cande le Jeune. 

St. André. 

St. Pierre du Chafteau. 

Noftre Dame de la Ronde dans laquelle il y a le 
collège du roy, réformé par Eude Rigaut, archevefque 
de Rouen, à l'inflance de M. St. Louis fondateur 
d'iceluy en i255. 

b 
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St. Lo. 

St. Erblanc. 

Les églifes cy defïus nommées &nombrées au nombre 
de trente & une font toutes enclofes dans la ville ; il y 
en a d'autres qui font hors les murailles de la ville, qui 
font pour les habitants des fauxbourgs d'icelle ville. 
Premièrement : hors la porte Martainvilk cft l'eglile 
de St. Paul; hors le pont Teglife de St. Sever; hors la 
porte Cauchoife font les églifes de St. Gervais & de 
St. André; hors la porte de St. Hilaire eft Teglife 
de St. Hilaire. Touttes lefquelles paroiffes font 
paroichiales comme celles de dedans la ville. En icelle 
ville font Teglife Cathédrale de Noftre Dame où font 
chanoines féculiers. 

L'abbaye de St. Oen oti font des moines de St. 
Benoift. 

Le prieuré de la Magdaleine oti font chanoines 
réguliers de Tordre de St. Auguftin. En icelle font des 
religieufes pour Tadminidration des pauvres malades, 
& de plus en ce dit lieu eft Thofpital & hoftel de Dieu 
commun de la ville. 

Le prieuré de St. Lo oli font des chanoines réguliers 
de Tordre de St. Auguftin. 

Les quatre religions mendiannes : G)rdeliers , 
Jacobins, Auguftins & Carmes. 

Les Céleftins. 

Les filles de TAve Maria diftes de Ste. Claire. 

Le prieuré des filles Dieu. 
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Le prieuré des filles de St. Loys, autrement les 
Bénignes. 

L'abbaye de St. Amand. 

L'hofpital du Roy. 

L'hofpital St. Vivian. 

L'hofpital de St. Martin. 

Les chanoines de Noftre Dame de la Ronde. 

Les chapellains du St. Sépulchre de St. Georges. 

Les chanoines de St. Cande le Vieil. 

La chapelle de St. Marc. 

La commanderie de St. Anthoine. 

Le couvent des filles de Ste. Brigide nouvellement 
venues d'Angleterre & depuis le fiége de Rouen 
renvoyez. 

Depuis cinquante ans en ça a efté le collège des 
Jéfuiiles. 

Les pères Capucins. 

Les pères Minimes. 

Les pères Pénitents. 

Les Feuillants. 

Les Carmes DefchauCTés. 

Les pères RécoUets de l'ordre de St. François. 

Les pères de la Mort & au lieu font les Auguftins 
Defchauifés. 

Les Carmélites. 

Les filles de Ste. Marie. 

Touttes lefquelles églifcs font depuis trente ans en ça. 

FINIS. 
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L'an mil quatre vingtz & quatorze, touttes les maifons 
des chanoines de Noftre Dame furent abbattues & 
deflruiâes par permiflion divine. 

1 1 16. 

L'an mil cent feize, la ville de Rouen fut prefque 
toutte périe par fortune de feu. ^ 



Deftruâion. 



Incendie. 



1 120. 

L'an mil cent vingtz, la tempefte & foudre cheut en 
l'eglife de Noftre Dame de Rouen & furent abbatues & 
cheurent le crucifix & les voûtes & ni euft aucunes 
perfonnes blefTéez. 

1 126. 

L'an mil cent vingtz ûx^ le feu print & commença 
proche le pont de Saine, paûa pardevant le cimetière 



Foudre. 



Incendie. 
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lie Noitrc Dame fans toucher en li ±^ e^ÔLiâ Jl bruili. 
le dul tcu, louttc la rucGrind Poai ;u:'^uA»i la nu dâ 
IkduvuiiiiK'; & par le changemexu de vcn:. le i;: ku. 
louriia vers St. Ocn & St. Axxuind & nirent ce jour 
ilcux c^lilcs bruflccz & dura, le dit leu, depuis Phmc 
IU1.1UC& à Vclprcs. G: fut le jour de l'Eialuiioa Je Sce. 
Cruix, au moi» de Septembre. 

wHemenis Lan mil cent quarante quatre, au mois de JanTicr, 

^Ic nui»:!, lurent li i;rnnds mouvements de terre que k:$ 
lit/ treinMoient Cv lL^ perlbnnes qui dormoient. 
fît and rcni. Au mois de FebYricr, mefme année fut un fi grand 

vent qu'il abbatill plus de la moitié des bois <& forélz. 

/ / y3. 

fncftuiie. Lan mil cent loixantc & treze, le jcudy ablblu, 

Guillaume de Dreux fut confacré en Teglifc de Noftre 
Dame de Rouen. Ce dit jour, i\ l'heure que l'on faifoit 
le Crefmc en la didc cglifc, le feu print à Rouen & 
brulla treize paroilles & les maifons, avec grand 
nombre de peuple. 

f^icndîv. L'an mil deux cents & trois, au mois d'Oaobre, 

une heure après minui<5l, le feu print proche le pont 



HISTORIQUE. 



i5 



de Robec fi; brufla l'eglife de St. Maclou, quafi toutte 
l'eglife de St. Denis, la Vieille Tour & autres grandes 
parties de la ville & églifes. Eftant pour lors à Rouen 
te roy d'Angleterre. 

1204. 

L'an mil deux cents quatre, le jour de Pafques, 
l'eglife de Noftre Dame fut bruflée, cloches, livres, 
reliques, châffes & ornements de la di<5le églife. 



Incendie. 



I20J. 

L'an mil deux cents & fept fut mis un interdit par 
MM. du chappitre de Noftre Dame, fur la ville, pour 
un homme prifonnier que meilleurs du di£l chappitre 
avoienr efleu pour lever la châfle du privilège de M. St. 
Romain, que le maire de Rouen avoit prins & retenu; 
à quoy le di£l maire ne fit amende, pourquoy ne fut 
levé le dift interdit, ne pour les prières du roy, ne pour 
menaces qu'il fit, ne pour ambaffade qu'il envoyait, 
jufques à ce que le did prifonnier fut reftitué par le did 
maire & amené par luy dans Noftre Dame & en plain 
chapitre. 

I2I0. 

L'an mil deux cents dix, le jour de Pafques, le feu 
brufla les églifes de St. Cande le Vieil, St. Denis, & 
ni refta que fort peu de maifons. 
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L'an mil deux cents onze, le mardy des feftes de 
Pafques, le feu print en la paroifTe St. Maclou & 
brufla toutte la ville avec les maifons de rarchevefché 
& ne demeura en la di£le ville excepté les églifes de 
Noftre Dame, St. Oen & quelque peu de maifons de 
pierres. 

1220. 

L'an mil deux cents vingtz, le jpont de Robec iut 
bruflé avec beaucoup de maifons. 

1228. 

L'an mil deux cents vingtz hui£l, l'eglife de St. 
Patrice fut confumée par le feu avec beaucoup de 
maifons. 

Ce dit an, le lendemain de St. Gervais, le feu 
print en la ville depuis la rue aux Juifs jufques à la 
fontaine des GauUoys. 

1243. 

L'an mil deux cents quarante trois, le jour de 
Pafques, fut receu Ode Qément, abbé de St. Deny en 
France , pour archevefque de Rouen , en grande 
folemnité. Le mefme jour le feu print en la rue 
Beauvoifme & brufla St. Laurent, St. Godard, St. Oen. 
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L'an mil deux cents cinquante un, la nuiâ de 
Pafques, toutte la rue aux Prebtrefles fut confommée 
de feu. 

1280. 

L'an mil deux cents quatrevingtz, les eaux furent 
fi groffes que la rivière monta plus de fix pieds par 
delTus la chauffée de* Martainville & après, une 
^merveilleufe gelée fut, qui dura jufques à Noël. 

1284. (?) 

L'an mil deux cents quatre vingtz quatre, commença 
Tordre des Chartreux par un faindl homme évefque de 
Grenoble. 

i3oo. 

L'an mil trois cents, les Juifs furent chaflés de 
France. 

l3l6. 

L'an mil trois cents feize, onze mois fe paffèrent fans 
pleuvoir aux pays de France & dura la charte Tefpâce 
de deux ans & le feptier de bled, mefure de Paris, 
vaUoitg 1. 10 s. 
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l502. 

L'an mil cinq cents & deux, le bled fut fi cher qu'en 
pluûeurs marchez Taveine valloit huit livres, & hit 
grande famine. 

Aud. an, au mois d'Aouft fut grande mortalité 
de forte qu'en la paroifTe de St. Vivian moururent trente 
deux prebtres & environ 17,000 perfonnes. 

Aud. an, la plus grande part du pont de Rouen 
fondit en Saine fans bleffer perfonne. 

i5io. 



Funérailles 
du cardinal 
d*Amboife. 



Faujfe alerte. 



L'an mil cinq cents & dix, le famedy 25« jour de 
May, révérend père en Dieu M. Georges d'Amboife 
en fon vivant cardinal & légat en France & archevefque 
de Rouen, mourut aux Céleflins de Lion, environ douze 
heures de midi, & le dimanche enfuivant furent 
chantez les Vigilles & Laudes & fes entrailles mifes en 
la terre de la dite églife & fon corps fut apporté à Rouen 
à Noffare Dame, en la chapelle de la Vierge, derrière le 
grand autel & fut inhumé honorablement. On peut 
lire les épitaphes qui font en la dite chapelle. 

iSii. 

L'an mil cinq cents onze, le 1 3* d'Aouft, le bruiâ 
courut & fut que les Anglois edoient defcendus, que 
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tous les laboureurs du pays de Caux. fenfuioient dans 
les villes avec leurs biens & fut la ville de Rouen 
fort eûnue, d'autant que le lieutenant Doré venoit de 
Beufcorde en Caux & fit fermer la porte Cauchoife & 
crioit par les rues : Sauvez vous mes amis tout efi 
perdu. Et fut le brui£l par tout le pays. 

l5l4. 

L'an mil cinq cents & quatorze, le jour de St. François, . 
4 d'Oâobre, le feu print en la haute tour de Noifa-e 

Dame, où font les cloches le fain£l mortuaire 

& pluûeurs autres & furent, les dites 

cloches, fondues; lefquelles tombant delTus le comble 
du chœur, lequel il brufla tout & vint tomber, le dit 
comble tout embrâfé, fur les chaires des chanoines fans 
qu'aucune perfonne fut blelTée. Et difoit pour lors la 
mefle M. Eftienne Haro, pénitentier. 

i5ig. • 

L'an mil cinq cents dix neuf, le i6 de Mars, environ 
quatre heures après midi il f 'efleva un fi grand vent 
que la tour & le chœur de St. Nicaize, la croifée de 
St. Vivian, & clocher, furent abbatus; plufieurs 
maifons & églifes, cheminez en ruines; les bois des 
foretz & arbres defracinez, navires, batteaux péritz; 
de forte qu'on croioit que ce fut la fin du monde. 
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l52I. 

En mil cinq cents vingt & un, fut au dit Rouen fi 
grande mortalité qu'il n'eftoit mémoire de plus grande 
palTé cent ans. 

l525. 

L'an mil cinq cents vingtz cinq le lundy 1 2 d'Aoufi, 
fut commencé le boulevard de la porte Cauchoife. 

i33i. 

L'an mil cinq cents trente un le vendredy 1 8* d'Aouft, 
fut apporté à Rouen le corps mort de feu M. le 
grand fénefchal de Brézé , accompagné de deux 
archevefquesy à fçavoir: de révérend père en Dieu 
Georges d'Amboife, 2*dece nom, arche vefque de Rouen, 
&de M. rarchevefque de Tours, avec fix évefques, à 

fçavoir: , Séfn, Avranches, Couftances, Bayeux, 

Lifieux; & bien 5oo torches & eftoit la nef de Noftre 
Dame tendue de noir & de velours noir depuis le 
pulpitre jufques au pillier des orgues. 

Le dit S. avait reveftu cent pauvres & les villes par 
où il paflbit chaque cinquante & la ville de Rouen 80; 
lefquels portoient chacun une torche avec les armoiries 
des villes d'où il eftoit & dudit fieur de Brézé, & on 
fut le quérir jufques aux Ammurez en grand triomphe 
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par MM. les chanoines de Noftre Dame, MM. de 
Parlement & MM. de la Ville, auquel lieu eftoit arrivé 
à onze heures du matin &fut porté en triomphe jufques 
à No(lre Dame à quatre heures après midi. 

Le dit jour furent dites Vigilles par rarchevefque 
Georges d'Amboife & fes chanoines & le corps porté 
repoferdans le chœur de ladite églife foubz une cuftode 
de bois fur laquelle y avoit 5oo cierges allumez. 

Le lendemain matin famedy 1 9 d*Aouft fut faiâ le 
fenrice par Monfieur Tarchevefque & fes chanoines 
deCTus le corps du dit defTunt & mis en fépulture par le 
dit archevefque en la chapelle de derrière, devant 
l'image Noftre Dame, proche fes prédécedeurs. 

i535. 

L'an mil cinq cents trente cinq, le jeudy 1 7* de Juin, Premierrompu. 
fut exécuté Jehan Simon, enfondreur de maifons & 
lians les gens en leur maifon, emportant tous leurs 
biens, natif de QiponviUe proche d*Orbec; en la 
manière qui enfuit : il fut couché fur un gril de bois 
en bupn de croix de St. André & eut les bras rompuz 
en quatre endroitz, les jambes & les cuilfes en quatre, 
les reins & les flânez & mis fur une roue tout vif & 
vivre tant qu'il pourra, jouxte Tédit du roy fait à Paris 
le 4"« jour de janvier 1534. Ledifl Jehan Simon fut le 
premier exécuté en cefte forte en Normandie & vefcut 
fur la roue, après avoir eflé rompu, trois jours & demy . 
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l586. 

Fierté de L'an mil cinq cents quatre vingt fix, le jeudy 

1 6® de May, fefte de TAfcenfion de Noftre Seigneur, 
un nommé Raoul G)ngnel, gentilhomme & fecrétaire 
du roy, leva la fierté de St. Romain , eftant efleu par 
MM. du chappitre de Noftre Dame en la façon 
accouftumée. Le faiâ qu'il avoit commis eftoit un 
fratricide, c'eft à dire qu'il avoit tué fon frère, non lui 
feul mais accompagné des maris de fes deux fœurs. La 
caufe de ce meurtre fut pour quelque héritage que le 
defTunt frère du dit Raoul Congnel difoit eftre noble & 
le dift Raoul maintenoit eftre roturier & partable. Or, 
eftants en procès, fut dit que le lieu feroit accédé & 
vifité par un confeiller de la court (là où ils plaidoient) 
pour affin d'informer, ce qui fut faiâ; mais durant ce, 
advint queledit Raoul& fes frères en loy rencontrèrent 
fur le chemin le dit François allant à la chaffe & eftant 
pafTez fans rien dire l'un à l'autre, fmon difant bonfoir, 
advint que l'un des chiens du dit François alla faire 
fefte au dit Raoul, lequel Raoul le frappa du plat de fon 
efpée, de forte que le chien f'enfuit vers fon maiftre 
criant & urlant. Son maiftre voyant fon chien frappé 
retourne vers le dift Raoul avec fes frères & luy 
demande pourquoyH avoit frappé fon chien & fur ces 
paroles f 'efmeurent quelques propos, de forte que le dift 
Raoul & fes frères tuèrent leur frère aifné. Ce meurtre 
fut commis l'an 1 584. Iceluy Raoul & fes frères avoient 
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efté condampnez d'eftre décapitez à Paris à la place de 
Grève & n'avoient pu obtenir rémiffion de ce fratricide 
de par le roy qui donna fubied de prétendre au privilège 
de St. Romain par la iaveur de M. le cardinal de 
Bourbon & de MM. du chappitre auxquelz ils eurent 
recours. 

Au mois de May, furent mis au carcan quelques 
boulengers pour n'avoir pas obéy à la police & pour 
avoir trouvé grand nombre de bled caché dans leurs 
maifons ne vouUants le mettre en vente quoi qu'ils 
vifTent la difette en laquelle efloit le peuple. 

Item, le 7 Juin, fut fouetté un boulenger pour 
avoir fai£l fon pain de moindre poix qu'il ne leur eftoit 
commandé lorfque les autres avoient efté mis au 
carcan. 

Durant le dit mois de Juin , furent prins un 
homme &une femme demeurants proche de St. Vivian^ 
à l'enfeigne de la Hure; lefquelz rongnoient les pièces 
d'argent; lefquelz convaincus furent condampnez par 
la Court à efh-e penduz & eftranglez & furent gardez 
après leur arrefft jufques au i3 de juillet au dit an; 
auquel jour furent penduz & eftranglez. La femme fe 
nommoit Marguerite Varin qui eftoit fille d'un nommé 
M. Varin qui avoit eflé en fon vivant advocat au 
bailliage. L'homme efloit le maifbe de la Hure à 
St. Vivian. 

Le lundy 9 de Juin, Meilleurs les efchevins de la 
ville voyant la cherté des vivres eftre grande & les 

d 
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gagnes très petittes, firent venir grand nombre de 
pauvres qu'ils avoient fait refercher par les paroiifes 
pour travailler aux œuvres' publicques, comme aux 
fodez, auxquelles perfonnes ils baiUoient journellement 
fçavoir: aux hommes au matin un pain bis du poix de 
i6 onces, aux femmes & enfantz un de 8 onces & pour 
l'après diné eftoit baillé aux hommes 20 deniers, pour 
les femmes 10, pour les enfantz 3. Le nombre des dits 
pauvres tant hommes, femmes & qu'en£antz fe montoit 
à quatre ou cinq mil. 

Le 27 de Juillet^ jour de Ste Anne, qui eftoit un 
famedy, fut tué un homme hors la porte Martainville. 

Ce dit jour un petit enfant qui avoit efté en la 
proceflion, veftu en blanc félon la couftume, en 
mangeant une cerife f 'eftrangla & mourut. 
. Au mefme jour une petitte fille eftant montée en un 
bâtiment qu'on foifoit près la porte de l'Eftrade, fe 
iailTa choir & f 'offenfa grandement. 

Ce jour mefme deux gentilfhommes fe battirent en 
duel hors les portes & fe tuèrent. 

Le i®** Septembre, prins le feu hors la porte 
Cauchoife, en une maifon proche de la chapelle de 
St. Maur, & fut bruflée toutte ladite maifon. 

Environ la mi Oflobre, (d'autant que le bled 
avoit continué depuis le mois de may un mefme prix 
qui eftoit 9 ou 10 livres la mine) arrivèrent quelques 
navires de Bretagne chargés de bled, aufquelz fe 
tranfporta un bourgeois de cefte ville maiftre de l'image 
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St. Euftache derrière le moulin de Ste Catherine, 
tenant la taverne & courtier, office nouvellement érigé; 
lequel dit aux maiftres des navires qu'ils tinflent bon 
& qu'ils ne donnalTent le dit bled à moindre prix qu'ils 
avoient commencé à vendre. Ce que eftant entendu de 
la populace ils le voulurent jetter dans l'eau, néanmoins 
il fut fauve par un ferville de la ville. Peu de jours 
après il fut appréhendé de la juftice & mis priionnier 
au bailliage, auquel lieu il fut condampné d'avoir le 
fouet fur le quay de la ville à la place oti il avoit proféré 
cesparoUes & avec ce, en de grolTes amendes tant envers 
l'hoflel de Dieu que les quatre religions mendiannes 
Ste Claire, & fon office confifqué; fe portant appelant 
en la Court il fut condampné aux amendes fufdites, 
privé de fon office, banny pour quelque temps hors le 
duché de Normandie. 

1587. 

Le 20® d'Avril, Monfieur le premier préfident de Fierté de 

b Court fut au chappitre de Noftre Dame de Rouen, ^^^^^ Romain. 
auquel lieu tous les chanoines préfents, leur fit une 
remonftrance par laquelle il les advertilToit de mieux 
procéder à l'efleâion du prifonnier qui leur eftoit 
permis d'eflire pour leur privilège, qu'ilz n'avoient 
procédé par le pafle, autrement que leur privilège feroit 
abrogé à caufe des abus qui y avoient efté commis par 
le paiTé. 
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Le 7 May jour de rAfcenfion, fut donné le 
privilège de St. Romain à un gentilhomme de Lodun, 
nepveu d'un préfidentdu grand confeil à Paris; lequel 
avoit commis plufieurs meurtres à fon païs. Il y euft 
grand bruiâ dans la ville confidéré qu'on avoit dénié 
le privilège à un enfont de la ville qui eftoit prifonnier 
pour pluûeurs meurtres, commis par luy, qui edoit le 
fils du maiifa-e du Chapeau Rouge au Vieil Marché, qui 
avoit efté cappitaine des harquebuziers. 

Cefte difle année fut û intempérée 

qu'encores la veille de la St. Jean Baptifte, qui eft le 
23® jour de juin, fut veu de la gelée blanche fur les 
herbes & arbres; chofe que j'eftime n'avoir jamais efté 
veue. La pluie eftoit aufli grande & aflidue que fil 
faifoit beau temps un jour il en £aifoit deux de 
pluie. 

Le mercredy i2 d'Aouft, les proceffions furent 
faiâes en mémoire de la rédu£lion de Normandie hors 
les mains des Anglois, & allèrent aux Céleftins de cefte 
ville. 

Le lundy 17 d'Aouft, de grand matin, une femme 
demeurante en la rue de Noftre Dame, malade de fièvres 
chaudes, précipita fon enfant du haut en bas de la 
feneffa-e de fa chambre & le tua ; & puis après elle même 
fe précipita & fe tua. Et fon mary qui eftoit malade, 
voyant tel défafbe de fon enfant & de (à femme, voulait 
fe précipiter, mais il en fut empefché par les voifins qui 
enfondrèrent la porte de fa maifon. Il fut mené à 
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l'bofpital à caufe de fa pauvreté & de peu de charité de 
fes parents qui efioient riches. 

Le dimanche 23 d'Aouft, environ les dix heures 
du matin, le feu prins en un corps de logis fur le Petit 
Ruiffeau par la £eiuted'un garfon qui, avec une jpoignée 
de feurre allumé, vouloit brufler des punaifes qui 
efioient en fa couche. Ne le pouvant efteindre la maifon 
print en feu, néanmointz à la vigilence des voifîns il 
fut efteint. 

Le i5 Oâobre, un ferviteur d'un boucher de la 
boucherie de St. Oen donna un coup de coufteau à fon 
maifire & le tua; ce fut fur le foir, & f 'enfuit; mais 
trouvant le portier qui revenoit fermer les portes, le 
pria de luy en ouvrir une, luy £aifant entendre qu'il 
avoit hors la porte des moutons qui feroient en danger 
d'eflre perdus cefte nuifl fil ne les alloit mener en leur 
eftable. Ce qu'entendant, le portier luy ouvrit & par ce 
moyen le coupable fe fauva. 

Le mardi 10 Novembre, M. le duc de Guife deffiâ 
quelques Albanais & Suifles jufques au nombre de 3 ou 
400 en un village nommé Angerville. 

Le mardi 22 Décembre, fut pendu & eftranglé & 
puis bruflé, un homme dans le Vieil Marché, de religion 
hérétique, pour n'avoir voulu obéir aux mandements 
du Prince qui entendoit que tous renonçàÛent à 
rhéréûe. 
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l588. 

Bende des La bende des Conards qui ja par deux années avoit 

difcontinué défaire félon fa couftume, recommen^i en 
celte année 1 588 avec autant de pompes que jamais on 
avoit veu; toutte fois les mots defquels les dits Conards 
usoient de couftume & les cérémonies touchant 
rhonneurde Teglife furent retranchés par meffieurs de la 
Court; de forte qu'ils n'uférent plus de ce mot abbé, au 
lieu duquel ilsprindrent : le père de fobriété; de cemot 
d'abbaye ils ufèrent de ce mot : la maifon Couarde. 
Item du mot de cardinaux ils ufèrent : père du confeil, 
fufpôts. Item ils ne portèrent plus de mittre & croffe 
comme auparavant, ils ne firent plus de bénédictions 
de la main, ils f'en abftindrent; & d'autres chofes par 
Tarreft de la Court. Les dits Conards firent leurs 
chevauchées par plufieurs fois parmy la ville au 
précédent le dimanche graâ & le dimanche gras firent 
la grande chevauchée en telle manière & ordre qu'il 
enfuit : 

Premièrement marchoient les tambours de la maifon 
de fobriété, en grand nombre veftus de firize rouge & 
perfe félon la livrée de la maifon. Après eux marchoit 
le porte-rebus ou guidon de la maifon veftu d'habits 
moitié rouge & moitié vert. 

Item marchoient après, les huifliers, tant jeunes que 
vieils de la dite maifon reveftus de mefmes habits que 
le porte-guidon. 



/ 
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Item après eux marchoient les autres officiers de la 
maifoD, félon leurs grades & qualitez, veftus d'habits 
tort riches & fumptueux. 

Item après tous les officiers, eftoit tiré un chariot 
par plufieurs chevaux dans lequel eftoit fur le devant 
pluiieurs perfonnes veftues d'habits noirs ^ portant le 
babelon en la telle, pleurant fur un fagot & par là 
donnoient à cognoiftre le dueil qu'ilz faifoient de leur 
bon abbé Fagot TOifelleur qui, auparavant que les 
Conards fulTent relevés, eftoit trefpaffé. En ce chariot & 
fur les telles des babelons eftoient pendues plufieurs 
cages fans oyfeaux, monftrant par là qu'il n'y avoit plus 
d'oifeleur pour nourrir les oyfeaux. Et en la féconde 
partie du dit chariot efloient quatre perfonnes reveftues 
d'habits fort riches au deffus defquels eftoit pendu un 
bafion en forme de fceptre; auquel eftoient attachées 
quatre chaînes qu'un chacun des quatre tiroient à eux, 
pour monftrer la contrariété, convoitife, ambition de 
pluûeursqui veulentparvenir au fceptre (non seullement 
Conards). Le dit chariot eftoit fuivy d'un autre chariot 
dans lequel eftoit la mufique inftrumentalle de la 
couarde maifon. Les dits chariots eftoient fui vis de 
plufieui^ bendes de mafcarardes fort braves; la première 
defquelles eftoit la bende des confeillersveftus de longues 
robbes de damas bleu célefte & rouge. Item la bende 
des barateurs reveftus de taffetas blanc. Item la bende 
des bourgeois de Bapaume veftus de fort belle toiUe 
blanche & bien fine, la tocque de velours orengé en la 
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tefte. Item la bende des enfants fourrés de malice ayant 
la tocque de fat in blanc en la tefte, le court manteau 
de taffetas blanc fourré d'hermines fur lefquelles eftoient 
femées des telles de femmes, de finges, de renards, de 
loups & greues, de mefmes matières, & le bas d'eftame 
blanc. Item la bende des reftaurateurs veftus de longues 
robbes de taffetas rouge. Item la bende des oyfons 
bridés ayant la longue robbe de taffetas verdoyant & 
fur la telle une forme d'oyfon qui avoit une bride au 
bec. Item la bende des vieux fols rafifoUés, veftus en 
habits de pantalon avec la marotte en la main. Item la 
bende des cuifiniers du roy Soulbrin, veftus en bel 
équipage. Item la bende des folz en nage, veftus de 
taffetas bleu & rouge portant un navire fur la tefte. 
Item la bende des batteurs en grange veftus en la forme 
viUageoife de crefeau (ou refeau) blanc, tenans le fléau 
en la main & le van fur TépauUe. Item la bende des 
verds faucheurs ayant la cafaque volante verte fur 
laquelle eftoit peinte la faux, la fourche & autres 
uftenfdles de iaucherie & tenans la faux en la main. 
Plufîeurs autres bendes fuivoient au nombre de feize à 
dix huit; lefquelles firent la tournée, comme c'eft la 
couftume, par toutte la ville. 

Le mardy 3 de May le Duc d'Efpemon arriva & 
fit fon entrée en cefte ville par la porte de St. Hylairei 
comme gouverneur, mais il ne fut que peu de temps» 

Le lundy i3 Juin, le Roy arriva en cefte ville de 
Rouen. 
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La fepmaine de Noël, furent veus par pluQeurs 
perfonnes des fignes au ciel fur cède ville de Rouen. 

i58g. 

Le Lundy 9 Janvier, fut pendu un hérétique au 
Vieil Marché de ccde ville après avoir fait réparation 
devant Teglife de Noflre Dame. 

Le Samedy 4 Febvrier, les cappitaines & bourgeois 
& enfants de la ville prindrent les armes & fe bandèrent 
tous enfemble contre le gouverneur d'icelle nommé 
M. de Carouge, lequel tenoit le party du Roy. Les dits 
cappitaines & bourgeois fe barricadèrent par chaque 
coing de la rue, de forte que le dit gouverneur fut 
intimidé & grandement efbahy, voire tellement que le 
jour enfuyvant qui efloit le dimanche, cinq du mois de 
febvrier, auquel jour furent faiâes proceflions généralles 
qui allèrent aux Cordeliers, icelles parachevées, les 
en&nts de la dite ville furent en l'hoflel commun de la 
ville, duquel ils f 'emparèrent; & plus, ils furent au logis 
d'un des efchevins qui avoit pour lors les clefs des 
portes & des munitions ; lequel ils menèrent audit 
boflel de ville & lui firent rendre les dites clefs & les 
gardèrent. Cela exécuté ils furent en Tabbaye de St. Oen, 
oti pour lors l'efloit retiré le S** de Carouge, auquel ils 
dirent librement qu'il leur baillafl & rendit les deux 
fortes places de la ville, afTçavoir : le Chafleau & le Vieil 
Palais ; ce qu'il fît incontinent, foit par crainte ou 

e 
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autrement. Et le jour mefme, fur le foir, les enfants de 
la ville y entrèrent les caiffes Tonnantes & les enfeignes 
defpioyez ; & le tout au contentement de tout le peuple, 
lequel de longtemps défiroit de tenir le party de la 
fainfte Ligue ou autrement Ste Union. 

Le Samedy 25 de Febvrier, M. le duc de Mayenne 
arriva en celle ville, lequel fut receu avec grande joie 
& défir de tout le peuple, excepté des hérétiques & 
poUitiques. 

l6l2. 



Grands vents* 



Le jour de St. André. Grands vents furent le jour 
de St. André, que par iceux furent grandes ruines en 
la villede Rouen, comme le peuttefmoigner St. Maclou, 
l'adventure du portail duquel, avec grand nombre de 
grofTes pierres, tombad fur l'heure d'après midi, fans 
aucune fortune grâceàDieu; & mefmes furent abbailus 

certains en bofles, redés fur le pont, baftis à 

l'entrée du roy Henry quatre, & aucunes perfonnes 
furent bleffez. 

i6i3. 



Vents. Foudre. 



Le i^). de Janvier, furent foudres, vents, pluie, 
efclairs grands, depuis 8 heuresde matin jufques à midi, 
lefquels caufèrent beaucoup démines à Rouen. Sur les 
huit heures entra dans l'eglife de St. La le tonnerre, 
paflant par une vitre remplie de plaftre & fortit par la 
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vitre de verre, & fut icelle aiffée &brifée&dece foudre 
furent plùfieurs perfonnes atteintes & touchées, 
lefquelles eftoient aux Mâtines. 

A St. Vivian plufieurs vitres furent cafTées des dits 
vents. A St. Jean le plomb de defTus l'eglife fut 
defcouvert & le coq d'icelle églife prefque rompu & 
plufieurs vitres aufli caflez. 

Chofe admirable qui advint à St. André de la Ville, 
c'eft que le clocher fut agité des vents & abbatit un 
gros pilier de pierre de la groûeur d'un homme & 
tombait dans la gallerie & ni euil aucune fortune finon 
une pierre qui tombait fur l'eglife&rompit la couverture 
avec ruine de beaucoup de tuilles. 

Ce jour mefme, à St. Laurent, le plomb de Teglife 
fut defcouvert, mais ce fut peu de chofe. 

Le 1 2* j . de Janvier, fut le vent encore plus impétueux 
& plus grand qu'on avoit jamais veu ou qu'on peu 
cognoiifa*e avoir eilé de ce que je me fuis informé de 
plufieurs vieilles perfonnes, lefquelles m'ont dit que de 
leur vie ils n'avoient veu ni cogneu avoir eilé tels vents. 

Ces dits vents commencèrent le vendredy fur les 1 1 
heures de foir jufques au famedy 12 heures de midi; 
lefquels, accompagnés de pluies & foudres & efclairs, 
caufèrent beaucoup de ruines, non feuUement à Rouen 
mais auiïî partout le pays. 

En la ville de Rouen plufieurs maifons furent du vent 
abbatues, notamment en la rue de Beauvoifine, auprès 
de la Croix Blanche, en laquelle il y efioitz plufieurs 
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petits enfants couchés dans leurs bers furent fubmergés 
au fond de la cave & furent trouvés fains & fans aucune 
bleffeure. 

Ce mefme vent caufail une grande fortune à Tabbaye 
de St. Oen, c'efl qu'il tombaft une piramlde fur les 
voûtes, d'où grandes ruines fenfuivirent. Le vent eftoit 
ù impétueux qu'il eiloit impollible de pouvoir defcouvrir 
ni fortir par les rues, craignant la fortune des thuilles, 
cheminées, & pierres qui tomboient comme pluye des 
maifons fur ceux qui edoient dans les rues. 

Mais chofe digne d'eftonnement & d'admiration il 
ny euft aucune fortune durant ces vents en la cathédralle 
de Rouen, mais û le vent euft continué euft caufé 
grandes ruines fur le portail de la Calende auquel 
il y a pluûeurs figures avecque piramides; lefqueb 
menaçoient ruine. Grâce à Dieu le vent f 'appaifa. 

Et ce mefme jour la Saine fedébordaft de forte qu'on 
ne pouvoit aller fur le quay tant que l'eau eftoit grofle, 
laquelle entroit jufques auprès de St. Cande; ce qui ne 
dura que l'efpâce de deux ou trois jours. Plufieursruines 
cauférent les vents es lieux par delà la viUe de Dieppe, 
de forte que l'eglife d'un village fut abbatue, clocher & 
cloches brifés & jufques aux fondements & eft depuis 
demeurée déferte, & plufieurs autres églifes defquelles 
je ignore les noms ont eu pareille fortune. 

Le chafteau du Neufbourg fut abbatu par le vent & 
non fans grandes fortunes& ruines de quelques maifons 
du dit bourg. 
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Selon le rapport de plufieurs la ville de Laon au 
Laonnois fut abbatue & le clocher qui caufa grandes 
ruines aux maifbns proches & à l'eglife, & plufieurs 
perfonnes y furent tuées. 

Ceft an a efté hors de faifon depuis le premier jour de 
Tan jufqu'au mois de febvrier ou environ, le temps, 
doux, ferain, chaud comme fil eu(l elle le mois de 
juillet, & non fans pluyequi furent en abondance, qui 
caufèrent plufieurs grandes avalafles. 

i6ig. 

En celle mefme année la contagion fut en celle ville Pefie. 

de Rouen, qui commença depuis le mois de Juillet 
jufques à Noël & mourut, par compte fai6l de celle 
maladie, environ huit cent trente perfonnes. Je me 
perfuade qu'il n'y en eull point tant eu, fi on eull eu 
des remèdes, comme de médecines & apoticaires, & 
d'un lieu commode pour y héberger les malades. 

1620. 

Au mois de Juillet, après la guerre deshommes Dieu Pcfle, 

commença la llenne, c'ell que la pelle commença en la 

vallée d'Yon ville, à la taverne de la où plufieurs 

maifons furent failies &marquées&pIufieursperfonnes 
mortes. Il ell mort plufieurs perfonnes, non feulement 

pauvres mais aulli riches, comme M. Delà 

, lieutenant en la table de marbre du pallais, avec autres 
de la contagion. 
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Le 6 de Septembre, la contagion fut plus véhémente 
qu'auparavant; le jour de St. Michel la commanderie 
de St. Anthoine fut affligée & mourut dans la maifon 
& enclos, par compte faicl, plus de 22 corps en refpâce 
de 4 jours; moururent deux religieux de la dite 
commanderie & le vicaire de St. Jean & un autre 
chapelain demeurant dans le diflriél. 

Un chapelain de la Ronde demeurant dans le mefme 
diftriâ fut affligé (& grâce à Dieu) il en eft réchappé. 
Ce prebtre f 'appeloit M. Guillaume Goupil. 

Durant cefte contagion le feu print dans une 
chambre peftiférée, dans le diftriâ de la dite 
commanderie & bientoft il y feuft remédié. 

En ce moururent deux médecins du dit Danger, 

aflçavoir : M. VangofTe & M. Delécluze; & plus deux 
chirurgiens dudit Danger aufli moururent de la 
contagion. 

Le jour de St. Martin d'hjrver, le feu prîft en 
une maifon peftiférée dans la rue de St. Jean & il y 
euft bien de la perte de biens & de marchandifes & la 
ruine quafî totalle de la maifon. 

La pefte (grâces à Dieu) elle fut appaifée, qu'a efté 
la caufe que ceux qui fe font enfuis font revenus & le 
collège des Jéfuiftes fut ouvert le i*'' jour de décembre. 

162I & 1622. 

En cefte année la pefte continua & en l'an 1622 aux 
mois de Juillet & Aouft, fut fort véhémente & 
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notamment proche des Augudins & en la paroiffe de 
St. Maclou 0(1 il eft mort un peuple fans nombre. On 
a veu, & moy mefme, tefmoing oculaire, j ay vu le 
chariot par plufîeurs fois aller par la ville & porter à 
chaque fois 1 5 à 1 6 corps. 

Le lendemain de TAffumption de la vierge, mourut 
de la pefte le curé de Ste Marie la Petitte & ne fut que 
huiâ jours malade. 

Aux mois de Septembre & Oâobre, la pede 
Taugmenta grandement & notamment hors la porte de 
MartainviUe, proche du Vivier, & principalement un 
chapelier nommé Meflire, duquel fa femme mourut & 
fut inhumée à St. Maclou, & fon mary qui edoit au.... 
avoit la pede; ce qui fut la caufe de la mort de plufîeurs 
perfonnes qui avoient aiïifté à la mort de ladite femme. 

La peile continua & notamment en la Ronde, 

Pierre bonnetier, huguenot qui peu auparavant 

fut converty, mourut de la pefte pour avoir retiré fon 
fils qui mourut auparavant luy. 

Le 1 2 Oâobre, furent faifies de la pefte deux perfonnes 
à fçavoir : le clerc du curé de St. Vîgor nommé 
Lévefque & un chapelain nommé St. Aignen, furent 
faifis en un mefme jour & furent portés à St. Maur en 
un mefme jour. 

Le 22 d'Oélobre, mourut Guillaume Godefrey, fils de 
Guillaume Godefrey, demeurant en la maifon de 
Martin Godefirey fon oncle; & comme Ton dit il mourut 
de la pefte & néanmoins il fut inhumé en la Ronde. 
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Le 3o J'Oclobre, mourut Martin Gockârer. trére de 
Guillaume Godefrey, & mourut en la maiibo du dit 
Guillaume fon frère, & néanmoins, quoiqu'on euft 
foupçon que ce feuft la pefte, il fut inhumé en la Ronde. 

Le i*' jour de Novembre, mourut M. Poollain, 
prebtre cbapellain en la Ronde, & futfaify de maladie 
de pefte dans le prefbitaire de St. Pierre du Chafleaa. 

Le 9, buiâ jours après la mort de GuiOaume & 
Martin Godefrey, onde & nepveu, motirureiit €& un 
mefme jour trois enâintz de Guillaume Godefirf père, 
qui f'efloit retiré en la maifon de Martin, rue Machacre. 
Le dit Guillaume avec ùl femme, trois de fes enCuits fe 
retira; lefquek trois enfants moururent enhuiâ jours 
& hui£l jours après mourut Guillaume Godefirey père 
& huiél jours après la femme du dit Guillaume; & ne 
refta qu'une garde qui faine fe retira. 

La pefte n'a point cefTé durant lliyver 1622, ains 
a cfté plus véhémente en aucuns jours que d'autres. 

1623. 

Im vefle Le i"' de Juin, mourut le clerc de St. Erbknc, de la 

continue. pcilc, en fa maifon, & fon nepveu qui mourut au Lieu 

de Santé. 

Le 19 de Juin, la pètfs^f 'augmenta grandement à 
Rouen & principalement en la rue de Beauvoifme où 
moururent plufieurs perfonnes d'iceUe maladie : M. le 
capitaine His & fa femme & une de fes filles. 
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Le 20 Juin, fur les onze heures du foir, proche de Ecroulement 
St. NicoUas, fondit depuis le fommet jufques au fond 
de la cave une maifon qu'on vouloit reédifier; & foubz 
les ruines d'icelle furent trouvées fix perfonnes, trois 
hommes & trois femmes, en grand danger de mort, & 
trois defquelles un peu après moururent, & huiâ autres 
qui fe fauvérent. Grande providence de Dieul un 
enfant à la mamelle fut trouvé parmy ces ruines 
vivant, qui efloit attaché à la mamelle de fa mère qui 
efloit morte, & receufl aucun mal. 

Au mois de juin, en ce dit mois mourut aux champs Pefte. 

le nouveau clerc de St. Erblanc & un chapellain de 
St. Patrice nommé Godeboufl, & moururent trois 
procureurs de la Court avec leurs clercs. 

Le i^"" d'Aoufl, mourut un chapellain de St. Godard, 
qui efloit foubs clerc, de la pefle. 

Au mois d'Aoufl, tout le long du mois, continua la 
pefle grandement & principalement en la Ronde; il y a 
eu plus de fix maifons en un infiant faifies & moururent 
plufieurs perfonnes : M. Tranchepain & fa fille, la femme 
de Pierre & fa fille; & la fille de fa fille & autres. 

Le dimanche 1 3 d'Aoufl, mourut de la pefle Jean 
Joffe mon frère & ne fut que hui£l jours malade. 

Le i^** d'Odobre , mourut Louis Blangrenon, 
ferviteur de Jean boucher, delà pefle. 

Le 3 d'Oâobre, mourut de la pefle la femme de mon 
frère Jean JofTe, pour f 'effre trop haflée de rentrer en fa 
maifon. 

/ 
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Le 5 d'Oclobre, mourut de la perte Viger, vergclier, 
demeurant en la rue Machacre. 
Sédition. Le jeudy i6 d'Oclobre, fut une grande émotion de 

Pillage. ^ populace contre les monopoliers & donneurs d'advis. 

Fut ce jour là qu'un certain huiflier du Grand Confeil 
voulant faire intériner fa commifTion qui eftoit faiâe, 
fut arreilé prifonnier & fans Taide des huifliers, qui le 
conduilirent en la prifon, euft efté machacre & mis à 
mort par des pauvres broettiers, poiffonniers & autre 
populace. Ce mefme jour & matinée fut battu à coups 
de poing par des poilfonniers, un certain Cayer 
de Couilances fur le faux bruifl qu'on faifoit courir 
qu'il eftoit des partifans; & fans l'aide de deux avocats, 
qui le firent évader, eudedé machacré&tué. Néanmoints 
la dite popuhce ne fut contente ni appaifée, ains plus 
grande fur les deux heures d'après midi, furent des 
broettiers, gens de chordes, en la maifon d'un nommé 
Sémadon, demeurant au Ruby proche de St. Eftienne 
des Tonneliers; ils rompirent les portes, entrants dans 
la dite maifon rompirent tables, couches & autres 
meubles; & non contents fe tranfportèrent la nuit 
mefme en une cave qu'avoit le dit Sémadon aux Quatre 
Fils Aymon fur le pont de Robec, en laquelle le vin fut 
diflipé & emporté & perdu (ce qui nous fera cher 
vendu Cl le bon Dieu n'y remédie). De plus, le jour 
mefme & heure, fe tranfportèrent en la maifon d'un 
nommé Amiot proche desconfuls, en laquelle ils firent 
grands ravages, rompant tous les meubles, abbatans 
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cheminées, fcneftres, caflànt Les vitres, emportant le 
vin & beurre & bois; ce qui continua jufques au 
lendemain vendredy^ à plus de dix heures du matin, 
fans y pouvoir remédier, ni des harquebuziers ni de la 
cinquantaine, ni de la préfence des efchevîns, ni 
d'aucuns de la Court, comme de M. le premier Préfident, 
de M. de Bemiére ni de M . Danfreville. Le jour mefme 
& heure defcendirent de St. Nîgaife de certaines 
perfonnes de la draperie, en grand nombre, & Se 
tranfportérent devant la maifon de M. d'Efplanes 
demeurant devant faint Cande le Jeune, avec grolTes 
pièces de bois démolirent la porte qui efloit fort grande, 
cal!ant les vitres & les feneftres des chambres, rompirent 
tout le meuble qui eltoit en grand nombre & fort beau; 
ib defchiroient beaucoup de lettres & livres de conte, 
ta cave à fec, jettant & emportant avec féaux le vio, 
ils prindrent l'argent monnoyé, jettant par les feneftres 
& chacun fa portée & fans oublier le foing & te bois& 
les bourrées; tout le long de ta nuit enlevèrent tout ce 
qu'ils peurent jufques au vendredy dix heures de matin, 
eftant repouffés par mefTieuFS de la Court en corps, 
accompagnés de la cinquantaine & harquebuziers , 
M. te lieutenant avec tes fergeants, tous le piftolet à la 
main, & avec autres bourgeois de la ville; & pourtour 
cela ne f'appaifèrent, ains continuèrent allant en la 
maifondun nommé Lallouette,fergeant du Vieil Palais, 
demeurant en la rue Martainville, rue de Noflre Dame. 
Luy- eftant en fa maifon tua deux- hommes avec un 
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pidolct, ce qui fut caufe que cette populalTe fut fort 
animée contre iceluy Lallouette & fut contraint de fe 
lauver & de f 'enfuir, abandonnant fa maifon qui depuis 
deux ans a voit edé badie; & fut ruinée, toutes les 
cheminées perchées à jour, les vitres caflées, la cave mife 
à fec, fes meubles defchirés & emportés; & ne peurent 
Cappaifer quoyque M. le lieutenant affilié de la 
cinquantaine y fut préfent, & Ton tient que ûx mil 
fivres ne font fuffifants pour mettre fa maifon en efiat; 
il n'y refte rien ûnon la pierrerie, les planches rompues 
(comme tefmoing oculaire). En la meûne heure & 
jour fe tranfportérent en la maifon d'un nommé Duval, 
brafleur au bout de la rue de la Chèvre, en laquelle ils 
firent une grande perte emportant litz, bois, chevaux 
& autres chofes dépendantes du ménage. Et le foir 
mefme fe tranfportérent en la cave de la Gallère proche 
St. Nigaife, appartenant audit S. d'Efpknes, en 
laquelle les pauvres firent bonne chère en emportant le 
vin qui elloit en grand nombre. La mefme nui«El fe 
tranfportérent en la maifon d un nommé Guillots, 
demeurant en la rue de Coquerraumont proche des 
Capucins, oti ik firent encore une grande ruine & furent 
repouffés par la cinquantaine qui en mit deux à mort, 
quinze ou feize conditucz prifonniers, & û on ni euft 
mis ordre ils eûffent ravagé encore d'autres maifons qui 
eftoient hors de foupçon, l'innocent euil pâty pour le 
coupable. Le dimanche enfui vant M. de Longueville 
arriva à Rouen & le lendemain il y en euft trois de ces 
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picoreursou voUeurs qui furent pendus au Vieil Marché. 
J 'a vois obmis de dire que i'efpâce de ces jours là les 
boiu'geois eftoient en armes par la rue, faisants la garde 
à chaque cartier de la ville & aux lieux les plus 
éminents, commandé aux bourgeois de mettre durant 
la nuiâ des lanternes ou flambeaux aux feneflres de 
leurs maifons. M. le lieutenant de la Ferté aflidé de 
la cinquantaine & fergeants, firent leurs courfes jour & 
nui£l avec beaucoup de travail. Un pauvre marchand 
de Bolbec eftant devant la maifon de Lallouette, déûrant 
voir ce qui fe palToit, euft un coup d'efpée & mourut 
deux jours après & fut inhumé à St. André hors la 
Porte. 

La pefte n'eft diminuée, ains fort augmentée : Pefte, 

M. Auvray, médecin & chirurgien, mourut de la pefle, 
regretté d'aucuns & peu d'amis. Ce fut le dimanche 26 
de novembre. 

1624. 

Le jour de la Chandeleur, mourut de la pefte le curé Pefle, 

de St. Paul nommé Vion & fut inhumé au cimetière 
de la dite paroifle, devant la Croix. 

Vers la fin de Juillet mourut un prebtre nommé 
Duval, de hi pefte, habitué à St. Jean, & fon beau frère 
M. Blindel, procureur à la Court. 

La maladie n'eft cefTée, ains augmentée & notamment 
en la paroiÛe de la Ronde dans la boucherie ; la 
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première fut la mailbn d'un nommé Caquelard, 
cguillier, duquel la femme mourut de la pefte; plus une 
vieille femme nommée Marguerite, & fut menée au 
Lieu de Santé. 

Le jour de la Nativité de Nodre Dame, fut (aify le 
curé de St. Elloy, toute fois il n'a eu que le mal. 

Le mefme jour, mourut deux enfants de Guillaume 
Bigot, teinturier, de la pefle ; Tun^après l'autre. 

Le lundy enfuivant, fut faîfy Jacques Godefirey & 
mourut trois jours après de la pefte. 

Le 3* jour, après l'inhumation de la femme du dit 
Vimont (qui n'efloit pas morte de la contagion) fut 
laii'y le dit Vimont, néanmointz le bruifl eftoit commun 
qu'il a voit fur luy plus de 1 6 à 17 charbons, il en a efté 
prcfcrvc aux defpens de fa bourfe & de l'afliftance des 
Pères de la Mort, chirurgiens & médecins tant en 
fpiritucl que temporel. 

Le mefme jour fut faify, en retournant del'inhumation 
de la femme de Vimont, le frère de la dite femme & 
mourut le lendemain. 

Le mefme jour, fut faifie la fille du dit Vimont & fa 
garde, néammointz elle en eft réchappée. 

Le mefme jour, mourut de pefte le maiftre de la Roze, 
derrière le Mouton d'Or. 

Le mardy enfuivant de l'inhumation de la femme du 
dit Vimont, mourut de la pefte la niepce de Jean Ledier, 
boucher, & ne fut que trois jours malade. 

Le dimanche enfuivant, mourut de pefte un boucher 
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nommé Valentin Blangrenon .& une petitte fille de 
mon frère Guillaume Joffe, auffi boucher. 

Le jour de dimanche, mourut la marchande du Gros 
Orloge, de pede, & ne fut que 8 jours malade. Le 
lendemain fut faify de la pede le fils aine de Pierre . . . . , 
boucher. 

Le mefme jour, furent faifies la Guiifarde & une 
autre vefve nommée Charlotte ^ fœur de M. Urfin, 
prebtre; avec une petitte fille. 

Le mefme jour fut faifie la fervanteduMontSt Michel, 
qui eft derrière la maifon de Vimont, maifon qui a 
caufé & apporté beaucoup de mal aux bouchers & aux 
voifîns. 

Le jour de St. Michel, mourut mon frère Guillaume 
Joffe, de la pefte, & fa fervante auflî. 

Le vendredy enfui vant, la femme de mon frère 
mourut aufli delà pefle. 

Et ce jour là mefme, mourut Baptifle Bertîn, 
couturier, nepveu de Pierre ....; moururent auflî 
Louis Gentil, fa femme &deux de fes enfants. 

Le 3 Oétobre, mourut en la Ronde M. de la 
■Rombarde, de pefle. 

Le 20 du d. mois, mourut la belle mère du dit Jean, 
femme de Guillaume, & ne fut que trois jours malade 
& mourut de la pefte. 

Le mefme jour, fut faify de pefle un nommé 
McUin, mercier proche de Vibcl, & mourut le famedy 
enfuivant. 
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Le vendredy précédent de la mort da dit Mellin, fit 
femme fut faille & depuis eft efchappée. 

Le 3 Novembre, le fils aifné de Longer fiit ikify de 
la pelle & mourut le lendemain au Lieu de Santé. 

Le 1 4 de Novembre, mourut la fille de Denis Foumy, 
de la pefte, Si le feiziefme jour enfuivant mourut 
Guillemette Sahur, femme du dit Foum/i aufli de la 
pelle. 

1625. 



Lapefte 
coHttnut. 



Curé rompu yif 
& enfuite hruU. 



La pefte n'a point cefTé, les Carmes ont efté affligés 
& il eft mort un novice. 

Le 27 Janvier, cbôfe hcxrible & abhominahic 

à raconter & efcrire : 

Le 27 de Janvier 1625, fut rompu fur la roue& 
jette tout vif dans le feu, pour y eftre confommé, le 
curé d'Eflran proche de Dieppe pour avoir commis 
fodomie avec fon ferviteur, qui fut pendu & jette dans 
le feu pour avoir efté accufé de fortilège & d'incendie 
&, ce qui eft plus déteftable, pour avoir voulu intenter 
fur la Maiefté Royale de noftre bon roy Louis XIII à 
préfent régnant. C'eft que ce pauvre miférable curé 
délirant aller à Paris pour parler au roy (ce difoit-il) 
dans le Louvre fut fouillé & dans fon pourpoinâ l'on 
trouva un coufteau; ce qui fut de caufe que de Paris il 
fut renvoyé à Rouen par le roy & en icelle ville huiâ 
jours après fut exécuté. 
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Le dimanche 23 Febvrîer, fur le commencement 
de la prcdicacion tombai le feu du ciel dans Nodre 
Dame & raoy présent je vis le feu defcendrc devant le 
CruciEx & plus un efclair qui fut veu de plufieurs. 

Le dimanche 2 Mars, mourut le curé de St. Lo, de la 
pefle, & fut inhumé à St. Maur. 

Le famedy 17 May, arriva un grand ravage d'eau au 

Mefnil au , vallée de Neufchatel, fur les trois ou 

quatre heures après midi, ce qui fut caufe de la mort de 
40 perlbnnes & plufieurs maifons & granges enlevées 
&tranfportéesdans]eslieuxdesvoinns. Plufieurs beflesA 
laine, moutons, vaches, porceaux, chevaux, fubmergi^s; 
ce qui arriva fans grefle ni tonnerre & ni efclairs. Ce 
qui eft plus à déplorer il y a plus de 40 acres de terre 
femés en bled en la dite vallée, des jardins, des arbres 
fubmergés d'eau, plufieurs prairies en perdition; les 
moulins, les preffoirs, emportés; & ce qui efl digne de 
remarque, une fille fut fauvée fur une efchelle avec 
d'autres & plus un petit enfant dans fon berceau 
longtems nagea fur ('eau, néanmointz il fut fubmergé 
& noyé, ce qu'il faut attribuer à la divine providence. 

Le mefme jour, efl arrivé de mefme à Barentin, proche 
de Rouen, grandes ravages d'eau qui ont donné la 
mort à plus de quinze perfonnes & à plufieurs belles : 
vaches, porceaux, chevaux, qui ont eflé noyez. Cet 
orage fut le mardy, qui dura quatre heures & demie, 
avec telle impétuofité que l'eau empona les maifons, 
les moulins, Us preflbirs & mefmes le prefbytaire fut 
S 
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emporté. Et ce qui efl à remarquer, une pauvre femme 
malade en fon lit, ceft orage creva (a maifon en deux 
parties & fut, la pauvre femme, emportée dedans les 
eaux & fut apperceue voguée fur fon Ut, & fut préfervôe 
delà mort. 

Le mefme jour, dans lesVieux, prochedeVarengevilk, 
il y a eu grand dommage & ravage de plufieurs 
maifons, des moulins, des ponts, des preflbirs, 
emportés. Et ce qui eft digne de remarque en ces ravages 
d'eaux fut veue une femme enceinte voguer fur les 
eaux Si faute de fecours mourut. 

Le jour mefme, auprès de Mantes, aux villages d'Efi 
Si Villette,ce torrent d'eaux a prefque en^outy tous les 
habitants de ces villages; dans ces eaux on y voioit 
hommes, femmes, petits enfantz, efcrafez; Si par conte 
£iiâ il y a eu plus de ûx vingts maifons emportées & 
plus de 200 perfonnes noyées (O grande menace de 
l'Eflre divin). En la maifon d'un tavernier oîi il y avoit 
plus de 3o perfonnes beuvants, penfans éviter ces 
ravages d'eaux, les uns montoient aux chambres &aux 
greniers; eux & la maifon fut emportée & ces perfonnes 
noyées.Cesravagesd'eaux courants parmy les cimetières 
emportoient les corps inhumés & en après furent 
retrouvés ces dits corps & remis dans leurs tombeaux. 
Pefte, Le jour de la décolation de St. Jean Baptide, mourut 

de la pefte M. Ledrien, prebtre chapellain à St. Vincent, 
demeurant pour lors en la paroifTe de St. Cande le 
Jeune, ayant efté malade que trois jours. 
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La pefle continua jufques fur la fin du mois d'Aoufl, 
elle a efté véhémente en la rue du Grand Pont vers 
(aind Cande le Vieil, & plufieurs maifons ont efté 
faifies, proche de l'un de l'autre, en un mefme jour. 

Le clerc de St. Pierre le Portier fut faify de pefte 
(mais grâces à Dieu) il eft efchappé. 

Le 14 de Septembre, fut faify M. Bénard, prebtre, 
vicaire de St. Eftienne des Tonneliers, coufin du curé de 
la dite paroilTe, demeurant dans le prei'bitaire, & 
mourut quatre jours après. 

1626. 

Le I o Juin, fut faify de la pelte le père provincial didl Pefte. 

Père de la Mort & mourut le onzième jour après. 

Le 1 3« jour du dit mois, fut faify de pefte le curé de 
Saint Gervais & mourut le troifième jour après & 
fut inhumé dans le cimetière, proche de l'eglife, à 
coftédu choeur. 

Le 25® jour du dit mois, mourut un des enfants de 
M. Qmherout, confeiller en la Court, de la pefte, & ne 
fut que quatre jours malade. 

Le 27 d. d. mois, mourut de la pefte le gendre de 

M recepveur des amendes de la Court, lequel 

gendre eftoit M. Defcomptes. 

Le 22® Juillet, fut pendu un prebtre demeurant à Prebtre pendu. 
Glifcours, pour violements & autres mefchancetés par 
luy commifes. 



52 



JOURNAL 



Ptfte. 



Canadien 
baptijé. 



Peflt. 



Chapelle des 
Innocents. 



La véhémence de la pefte eft grande à Dieppe, il eft 
mort une infinité de perfonnes. Le bourg d'Arqués n'en 
a efic exempt. 

Le jour de la Conception de la Vierge, fut baptizé à 
Noftre Dame un Canadien aâgé de 22 ans, par 
Monfeigneur l'Archevefque, devant le crucifix, avec 
beaucoup de belles cérémonies & affluence de peuple. 
Son parrain fut M. de Longueville, fa marraine M** la 
Ducheffe de Villars, & fut nommé Louis par le dit ûeur 
de Longueville. 

La pefie a efté véhémente en quelque partie de la 
ville, comme à St. Nigaife, St. Vivian. 

162S. 

Le 4 d'Apvril, trois jeunes hommes de cette ville, 
l'un defquels fappeloit Turgis, l'autre Tallebot, l'autre 
Lebrafleur , furent inhumés en l'eglife de Noftre 
Dame de Rouen, devant la chapelle des Innocents; fur 
lefqucls inhumés a efté pofée une grande tombe, avec 
grande affluence de peuple, Si furent défouis de dans le 
cimetière d'Andely, en laquelle viUe ils avoient efté 
innocemment pendus le 25 d'o£lobre 1626, comme le 
rapporte le procez, comme de la juftice qu'on a Suide 
des juges & des amendes impofées aux confeillers du 
di<^ Andely, privés de leurs cftats par arreft qui fut 
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donné à Poitiers le dernier de décembre 1627. Furent 
ces trois innocents défouis auf&vermeiUdcbeauxcomme 
ni ni eufl que peu de temps, furent conduits avec 
plufieurs gens de remarque & de moiens, de la ville 
d'Andelyà Rouen. 

Le 3" jour d'Apvrîl, un d'iceux corps morts fut porté 
aux Pérès de la Mort, les deux autres aux AuguHins, 
de là tranfportés & Nofire Dame fur une requefla 
préfentée par les parents des dits deffunds à meflieurs 
du chappitre. L'on pourra voir & lire le fubîeâ & 
l'occafionde celle exécution & les autheurs d'icelle. 

Le 1 8 Aouftmouruft M . Romain, prebtre à Si . Vi vian, 
de la pelle. 

1634. 

Le jour de l'Afcenûon, il y eull deux prifonniers qui 
levèrent la fierté : le premier fut le chevalier Andrieu, 
chevalier de Malte, lequel avoit elle efleu l'an t633par 
meflieurs du chappitre & fut refufé par la Court, & en 
celte année la fierté ne fut point levée; mais par arreft 
de Bretagne, donné au bénéfice du dit Andrieu, fiit 
ordonné qu'il la lèverott avec un autre qui l 'appellolt 
Grîaume, gentilhomme cauchois. 
- Au mois d'Aouft, la perte recommença en plufieurs 
endroits de la ville, notamment en la parroilTe de 
St. Denis. Il y a eu huiâ maifons en peu de temps 
faiûes, delqucUes ils font fortis beaucoup de morts. 



Lapefte 
recommence. 
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K\\fonopo!ier 
pt r/ecutc. 



PeMe. 



Incendie, 



Le 1 5 Septembre, fut print un inoiK^)olier fur les 
huîâ heures du matin au Coquet, qui fut battu avec 
grand excès Si eufi un oeil crevé, fut conduit fur le quay 
& jette dans la rivière Si fauve par un baftelier qui 
courut grande rifque de fa vie pour avoir fauve ce 
monopolier qui, fauve de Teau, fe fauva dans les 
Bonnes Nouvelles, fut pourfuivy de telle forte que les 
religieux furent contraints de le rendre à M. de la 
Mailleraye & à M. le lieutenant qui, afliftez de la 
cinquantaine Si harquebuziers le ramenèrent dans un 
caroffe dans le Vieil Palais. 

La pefte f augmenta grandement, Tonaeflécontrainâ 
d'envoyer des religieufes au Lieu de Santé: k prebtre 
du Danger, le médecin, le chirurgien, font rentrés au 
Danger. Du depuis, la pefte a grandement augmenté 
Si principalement en U paroifle de St. Efloy, pluGeurs 
maifons finiûes & marquées, plufieurs perfonnes mortes 
& entre les autres le vicaire de U dite paroifTe qui 
mourut le 1 7 de Septembre & fut inhumé à St. Maur. 

Au mois d'Oâobre enfuivant, les pères Auguflins 
Defchauflés furent affligés de la contagion & mourut le 
père prieur Si fut inhumé dans la dite maifon. 

Le 17 d'Oâobre, mourut un Auguftin de la pefte. Si 
deux autres faifis. Leur maifon fut fermée fept à huiâ 
jours. 

Le 9 Décembre, le feu prifl en une maifon peftiférée 
d*un cincher en la rue des Cinchcrs, fur les trois heures 
du matin jufques à huicl heures du diâ matin, en 
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laquelle il y a eu grandes ruines, avec deux autres 
maifons proches qui ont prefque couru mefme naufrage. 
La fortune fut queleséventeux éventant ladite maifon, 
pris de vin l'endormirent & fut trouvé un d'iceux 
confommé par le feu & fut inhumé à St. Amand; & 
huiâ jours après fut trouvé en la cave encore un de ces 
éventeux, tout confommé de feu, qui a apporté grandes 
pertes à celuy qui ocupoit icelle maifon. 

i635. 



Grâces à Dieu la pelle efi appaifée, un chacun des 
officiers de la fanté a efié renvoyé en (a maifon. 

Le 26 Janvier, furent condampnez, à fçavoir: le fils 
d'un nommé Naudin, chavetier proche des Carmes, à 
effare pendu; trois autres taneurs aux galères, 
Tenquefteur Harene à 2,000 1., trois mois interdit de 
foneflat; un marchand nommé Vandalleà 10,000 1. 
ayant elle tous prifonniers l'efpâce de cinq mois dans 
des cachots, enchaifnez & en grande affliction dans le 
chafteau du Pont de l'Arche, excepté Harene & 
Vandalle qui avoient plus de liberté pour leur argent 
qu'ils defpenfoient. Chôfe admirable ! lorfqu'on 
debvoit mener au fupplice ce Naudin, condampné à 
eifa^ pendu au Vieil Marché, fortant de la prifon de la 
Court d'Eglife, joinfl qu'ils avoient elle fententiés par 
un nommé Tonnelier, maiflre des requellcs, grand 
riformateurdela police de Normandie, dans la chambre 



La pefte ejl 
appaifée, 

Condampné 

recevant fa 

grâce du 

moment où il 

allait être 

exécuté. 
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La pefte 
recommence. 

Violence des 
eaux. 



Arrivée du 



des hauts iours dans VMrdbcr^idbc^ afEfté des officiers 
do Pont de l'Arche, pour paroles qu'ils avoicot dit 
touchant les moDOpolicrs, le coodaii^nié à cftre pendu 
fiit conduit par le bourreau la corde au col, deux pères 
de l'Oratoire à fes ocrfiez dans la charette, juiques an 
portail des Libraires où fe préfenta un cappîtaine des 
exemps des gardes du rojr, qui cria: Grâces du Roy ; 
&fut iceluy criminel abfoubs^lacardedefoncolcouppée, 
ramené dans la prifon, criant un chacun: Vive le 
Roy; ce ne fiifl que \oyt par toutte la ville. De ce pas 
fe tranfportérent dans le Vieil Marché fduikurs en&nts 
qui abattirent & arrachèrent la potence & la trainèrent 
par toutte la ville avec cordes, criant: Vive le Roy; & 
en aprèsla rapportèrent au Vieil Marché& futconfi^mmée 
en feu. Ce n'edoit que fini de joye partout, les cappitaines 
& bourgeois qui eftoient en chaque quartier de la ville 
furent remerciés par M. de LongueviUe & f'en 
retournèrent chacun en fa maifon joyeux. 

La maladie contagieufe femble nous vouloir venir 
nous revoir au commencement de ce mois de Febvrier. 

Le 8 Febvrier, le pont de bois fut emporté par les 
glaces & violences dts eaux & rompu en plufieurs 
pièces. En la ville du Havre une grande citadelle fut 
emportée des eaux. A Maromme, proche de Rouen, les 
eaux furent tellement débordées qu'un moulin avec 
autres maifons, fut emporté, & plufieurs perfonnes 
noyées. 

Le 3 Mars, M. le prince de Condé fut à Rouen & 
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logea à St. Ocn & le nurrdy enfuivant au Parlement, prince de Condé. 
& après dîner fen retourna coucher à Préaux. 

Le 14 de Mars, la pefte a recommencé & a elle au Pefle. 

novitiat, deux novices font morts & de plus a elle 
grandement en la rue Ecuière. 

La contagion eft en grande rigueur, deux efcoliers 
du Séminaire font morts. En la rue de Mamuchet, 
proche des Auguftins, touttes les maifons prefques 
ont elle infellées, de fortes qu'on fut contraint de 
Tabandonner. Il eft mort un père capucin, confelleur 
des malades de la pefte. 

La pefte eft fort véhémente à Rouen , une fervan e 
des Urfelines a efté laiûe & menée au Lieu de Santé, le 
ferviteur de Madame Bemiére. Tout le faubourg de 
St. Hylaire a efté infefté, excepté une feule maifon ou 
deux; & ce, par la fréquentation d'un chirurgien qui 
alloit voir les malades peftiférés. 

Le i**' Juillet, mourut de pefte M. Deudemare, 
chanoine à Noftre Dame. 

Le 6 du dit mois, mourut de pefte la femme de 
M. Pigny, médecin. 

La contagion augmente beaucoup & notamment en 
U rue de la Chavaterie. 

Le 3 Septembre, le lacquais de M. de Fumechon fut 
faify de pefte & mourut deux jours après. 

Le 10 de Septembre, mourut une religieufe des filles 
de la pefte. 

Le 7 Oâobre, font morts deux laiz ou 

m 

h 



58 JOURNAL 

de St. Anthoine, de la perte, & furent inhumés en leur 
églife. 

Le 14 d'QElobre, mourut un des religieux des 
Auguftins Defchauffés, de la pefte. 

Le jour de la Touflaint, mourut un religieux Minime, 
de la pefte. 

A Derneftal tout y a efté quafi mort & faify de la 
pefte; chôfe déplorable d'avoir veu fans fépulture plus 
de quinze à feize corps morts de la pefte, dans le 
cimetière, ce qlii a grandement infeélé les paroiffes 
circonvoi fines. 

i636. 

Pefte. Le 8 Apvril, la pefte augmente grandement, M. le 

premier Préfident aux requeftes, nommé Livet, fut 
faify & mourut après de la pefte & fa femme trois jours 
après, à Pavilly, félon le rapport de plufieurs. 

Le 1 2 May, mourut de pefte le vicaire du Mont aux 
Malades. 

La pefte continue en la paroifle de St. Maclou, il y 
a une rue appelée la rue du Plaftre toutte infeélée. 

La pefte eft univerfelle à Paris, à Rouen, à Amiens, 
à Evreux & autres lieux. 

La pefte continue à Rouen, le vicaire de St. Nigaife 
en eft mort& un chapellain de St. Laurent. 

La pefte eft tant foit peu appaifée à Rouen, mais elle 
eft grande au Neufchaftel ; de forte que faifant la 
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Le 29 d. d. m., mourut Le Vilain, clerc de St. Vigor^ 
de la pefte, & fa femme aufli huiâ jours après & un de 
fes enfants malade depuis. 

Au mois de Juillet, la pelle continue grandement: 
M. le vicomte de Rouen eftaffligé&efl morte fa fervante. 

Le i3 de Juillet, trois religieux furent faiûs de la 
pefte. 

Le mefme jour ont efté affligésles Carmes DefchauITés, 
il eft mort un religieux. 

Le 17 de Juillet, les Célefiins ont efté de rechef faifiz 
de la pelle & e(l mort un religieux. 

Le 4 d'Aouft, M. Cbalon fut affligé & mourut un de 
fes enfants. 

Le 6 d'Aouft, les Cordeliers ont efté affligés de pefte 
& eft mort un petit novice. 

Le 9 d'Aouft, M"« la préfidente Corvaudon a efté 
faifye de la pefte & quatre jours après mourut & on croit 
qu'elle a efté inhumée aux Carmes avec fon mary. 

Le 1 3 d'Aouft, fut faify de la pefte la mère du curé 
de St. André hors la Ville, nommée Tallebot; laquelle 
eft morte du depuis & fut inhumée dans le cimetière de 
St. André. 

Le 3 Septembre, mourut aux Cordeliers le père , 

de la pefte. 

Le 4 de Septembre, la pefte fut à la Court des Aydes 
& eft mort l'enfant du bennetier ou concierge. 

Le 7 de Septembre, M. Houé, thréforier de la Ronde, 
fut affligé & eft mort un de fes ferviteurs. 
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Le 1 3 de Septembre, mourut de la pefte M. Dubolc, 
chapellain de Noflre Dame au Lieu de Santé. 

Le 1 5 de Septembre, mourut fubitement de pefte la 
femme du cappitaine Lemelle. 

La pefte continue fort à Rouen & il y a beaucoup de 
malades au Lieu de Santé. 

Le 8 0£lobre, furent affligés les Pères Capucins de 
cefte ville & eft mort un religieux. 

Le 21 Octobre, les filles de Sv Marie furent affligées 
& eft morte une fiUe. 

Le 26 d'Oâobre, furent affligés les Pères Pénitents, 
il eft mort un religieux. 

Le jour de la Touflaint, les religieux du Mont aux 
Malades furent de rechef pour la féconde fois affligés de 
la pefte & eft mort un kïcque, penfionnaire. 

Le 20 Novembre, mourut de la pefte le fils de Pécard, 
teinturier en la Ronde. 

Le 28 de Novembre, les Auguftins furent de rechet 
affligés & eft mort un novice. 

Le 3 1 de Novembre, mourut de la pefte, Embard, 
boulenger, en la rue Machacre. 

Le dernier jour de Novembre, les Pères Pénitents 
de Rouen furent de rechef affligés de pefte & eft mort 
un religieux, & autres faifiz. 

Le 18 Décembre, mourut de la pefte un nommé 
Poulletier, ménuifier à la Ronde. 
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Pelle. Le 2 Mars, les religieux du Mont aux Malades furent 

de rechef & pour la troifîème fois affligés, il mourut un 
religieux qui eftoit prieur & curé en Bourgogne, venant 
en cette ville, ayant vifité fes parents qui avoient elté 
contagiés; fut faify & au bout de huifl jours il mourut 
& fut inhumé le 7 du dit mois, avec deux autres, au 
dit prieuré du Mont aux Malades. 

La pefte feft augmentée grandement & notamment 
en la paroifle de St. André de la Ville ; en Tefpâce de 
huicl jours il y euA plus de huicl maifons proches de 
Tune & de l'autre faifies. 

Le 3 May, fut affligé M. Baillet, thréforier de la 
Ronde, & mourut un de fes enfants. 

Le 5 de May, mourut fubitement, & de la pefte, 
M. Hamelot, chanoine de St. Georges, notaire en la 
court d eglife; & plus, deux jours après, mourut fon 
coufin & un jour fa femme, de la pefte, au Lieu de 
Santé. 

Le 7 de May, M. T thréforier de la Ronde, 

fut affligé & mourut la fille de fon fils, ains quatre 
jours après. 

Le 9 de May, fut pour la féconde fois affligé M. Houé 
& eft mort un petit garçon. 

La pefte continue grandement en la Ronde, le 
pénultiefme de May mourut la femme de Huet & ne 
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fut que deux jours malade & deux jours après mourut 
ledit Huet, tailleur, n'ayant cfté malade que trois 
jours, auxquels (avec la grâce de DieuJ je donnai les 
faiucls facrements de la pénitence, de la communion 
& de l'extrême onftion, couchés tous deux dans un 
feul lit & furent inhumés tous deux, l'un le famedy & 
l'autre le lundy. 

Le 20 Juin, M. Pigny, médecin, fut affligé de la 
pefte pour avoir aflifté le curé de St. Vincent & autres 
perfonnes & au bout de trois jours il mourut. 

Le 21 de Juin, mourut de la pelle M. Leménager, 
prebtre chapellain de St. Vincent, & fut inhumé à 
St. Mor. 

Le jour de la Magdaleine, M fut affligé 

de la pefte en fa maifon; l'homme de chambre de M..., 
confeiller au parlement; fon nepveu fut faify & au bout 
de quatre jours eil mort hors le pont & a elle inhumé 
au cimetière de St. Sever. 

Le dernier d'Aoufl, le bennetier de la Court des 
Aydes, appelé Harmel, fut de rechef pour la deuxiefme 
fois, faify de la pefte, & eft mort un de fes ferviteurs. 

Le dernier jour d'Odobre, la pefte a celTé, tout La pejie cejfe, 
le monde : religieufes, prebtres, chirurgiens, médecins, 
ont efté congédiés. 

Le 20 Novembre, la pefte cefla de tout, grâces à Fiebvres. 

Dieu, mais il y euft plufieurs grandes fiebvres & 
continuels, il en eft mort un grand nombre de 
perfonnes. 
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Au commencement de ceft an & comme il eft à juger 
ce n'a efté que mifères & calamités, pauvretés, impoltz, 
empruntz fur tout le monde & touttes chofes hors de 
prix, ù non le pain qui a eflé en très bonne compofition. 

Le i®*" Juillet, la boucherie de Caudebec fut fermée 
Tefpâce d'un mois à raifon des impoftz qu'on a voulu 
mettre, afTçavoir : chaque boucher tenant boutique 
payer au roy la fomme de 1 10 livres. 

Ceft horreur & mifère que • d'entendre les pauvres 
gens des champs qui abandonnent leurs maifons & fe 
retirent dans les bois ne pouvants plus fubvenir à la 
volonté du roy. 

En la ville de Vire, en la Baffe Normandie, fut tué 
en fon fiége le préfident des efleus. 

Le 16 Aouft, j'avois oublié d'efcrire que le jour 
de St. Roch, 16 d'aouft, le feu a voit efté au monaflère 
des Carmes, fur les deux heures de nui£l, par un 

religieux nommé , prebtre, qui au retour des 

Mâtines, lifant dans fon lit laiffa tomber la chandelle 
dans le ditiit & toutte la chambre & celle de fon voifm 
fut embrâfée & fans l'aide des voifms le monaftère eufl 
couru naufrage & un embrâfement général. 

Le dimanche 2 1 d'Aouft, furent perfécutez par la 
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populace, ne pouvant plus refpirer ni fubfifter, des 
monopolleurs & donneurs d'advis; en premier lieu ils 
furent le famedy au foir à l'arfénal qui avoit efté bafti 
depuis deux mois en ça, vis à vis de Ste. Claire, & 
avoient volonté de fe faifir des Céleftins pour leur 
commodité. Celle maifon fut ravagée & prefque abbatue 
en terre, les meubles jettes dans un feu qui avoit efté 
allumé devant la place du dit arfénal. De là, le 
lendemain qui efioit un iour de dimanche furent devant 
St. Oen en une maifon qui appartient à M. du Tailly, 
confeiller, en laquelle ils firent grands ravages & 
jettérent dans le feu qu'ils avoient allumé dans l'eftre 
de St. Oen tous les meubles, fans vouloir rien emporter 
ni permettre d'emporter. C'eftoit chofe pitoyable de 
voir brufler de beaux meubles, chaires tapiflées, tables, 
tapilTeries, argenteries, landiers de cuivre, & en grand 
nombre; fans oublier les coffres, buffets, tables & 
efcriptures, fans vouloir pardonner ni vouloir efcouter 
ceux qui les prioient. En cède faifon l'on pouvoit bien 
dire avec David : Pone cujlodiam ori meo. On ne 
pouvoit fe plaindre ni dire : c'eft grande pitié de voir telles 
calamités. Auparavant, fur les cinq heures du matin, 
ils avoient eiléà l'arfénal qu'a voit fiaid faire un nommé 
Hugo, partifan & cappitaine d'iceluy arfénal, fitué 
devant Ste. Claire, & fut ruiné & tous les meubles 
bruflés dans le feu allumé devant la maifon, ce qui fut 
fait en une heure & de là fe jettérent en la maifon du 
dit Hugo, aflife devant St. Oen, comme cy devant j'en 

1 
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ay efcrit & de là ( allèrent jetter en un hoftel nommé 
rhoftel de Luxembourg, vis à vis de rhofpiial du Roy, 
à préfent depuis 1 6 à 1 7 ans les prebtres de rOratoire, 
dans lequel fe retiroient de ces monopolleurs & 
partifans. Chôfe innouye & efpouventable de voir des 
petitz enfants à Tâge de 1 5 & 16 ans & les plus grands 
à 25 & à 3o ans, & incogneuz, fe mocquer & de la 
juftice & de fes menaces, & des harquebuziers, & de la 
cinquantaine, ravager, rompre, arracher, emporter tous 
les meubles , comme buffetz , tables , tapifferies & 
argenteries, à brufler & jetter dans le feu allumé dans 
l'eflre de St. Oen. Je ne fcay à qui je dois attribuer, 
foit à la volonté de Dieu, ou bien pour punition de 
nos démérites, de voir ces enSeints marcher, grimper 
fur les toits & couvertures de la dite maifon qui eft de 
quatre eftages , comme chats & rats , fans aucune 
crainte; moy-mcme, comme tefmoîng oculaire, j'ay 
veu un jeune homme âgé de 3o à 35 ans, des chaboft 
de bois à fes pieds, monter, grimper, marcher fur la 
couverture de la dite maifon, fans crainte, & arracher 
le plomb qui eftoit fur les toits de la dite maifon; ce 
qui arriva fur les 10 à 1 1 heures du matin. Et de là fe 
tranfportèrent au Plat d'Eftain, rue de St. Nigaife, oli 
ils firent un eftrange carnage, ne pardonnant ni au 
plaftre ni au bois, & bruflèrent tous les meubles fans 
rien en vouloir emporter (comme aux deux autres 
maifons) & jettèrent dans le feu qu'ils allumèrent 
devant la dite maifon; & ce, en une heure au plus. De 
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là ils allèrent dans la rue de la Vicomte, au bureau de 
la marque du papier, maifon appartenant à M. Leteilu, 
& ne firent moins qu'aux autres; ils jettèrent tout le 
papier, qui eiloit en grand nombre, dans la rue & le 
portèrent dans le Vieil Marché pour le brufler, fans 
oublier tous les meubles, fans efpargner la maifon de 
celuy qui tenoit le bureau de 60 fols fur chaque pièce 
de vin, inventé depuis trois ans en ça, en la mefme rue 
de la Vicomte, proche de M. Legrand, marchand. 

Et ce mefme jour afçavoir de dimanche, fur les trois 
heures de relevée, fe tranfportèrent au bureau des 
Tanneurs eftably proche du Vieil Palais, voifin des 
Trois Mores, jeu de paume, maifon appartenante à 
M. Gruboult , marchand, demeurant en la rue des 
Carmes, paroiffe de St. Lo. Dieu fait quel ménage ils 
firent, ils ont defb-uifl en une efpâce de deux heures 
plus qu'on ne pourra faire en deux mois & en diligence 
Si avec des pilloles; ils bruflèrent à Taccouftumé tous 
les meubles dans le feu allumé devant la maifon, fans 
pouvoir effare empefchés des foldâts du Vieil Palais auffi 
efbahys & eflonnez comme j'euffe peu effa^e, ayant 
le courage & les bras abbatus & fpeâateurs de tel 
carnage. 

Le mefme jour de dimanche, fur les cinq heures du 
foir, fe tranfportèrent en la maifon qui eftoit pour le 
bureau des Cartes, inventé depuis huit mois au plus, 
aflize en la rue Cauchoife, oti pour marque efloit l'image 
de St. Michel, vis à vis de la rue qui va à Teglife de 
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St. Vigor, tu laquelle ils ne furent pas plus parelleux 
qu'aux autres. 

Le mefme jour & dimanche, fur les fix heures du 
foir, fiit commandé par les efchevins de la ville au 
fergeant Graffet d'aller par touttes les rues commander 
à tous bourgeois fur peine de la vie de fe mettre en 
armes & appofer en chaque feneftre une lanterne avec 
une chandelle & faire bon guet devant leurs maifons. 
Le lendemain qui eftoit lundy, fur les dix heures, fut 
enjoiucl à tous bourgeois de fermer leurs boutiques & 
d'aller en armes avec les cappitaines de leurs cartiers lur 
le bruiâ que ces pilleurs & volleurs eftoient allés en la 
maifon de M . Letellier, fieur de Tourneville, commiflaire 
général des gabelles (que je crois) de Normandie, 
affize en la rue de la Prilon vis à vis du derrière de 
M. de Groulard, premier Préfident du Parlement. 
O quant jufta Junt Dei jufticia & inveftigabiles viœ 
ejusl Tellier qui de fon eftoc n'eftoit ni noble ni trop 
riche, n'ayant fon père pour tout que 3 ou 400 livres & 
l'ayant cogneu petit plumet au palais & ferviteur de 
M. de la Bafmiére, autrefois commiflaire & grenetier 
général de Normandie, en vingt ou vingt-cinq ans 
eft devenu riche comme un Crefus, poflëdant félon 
le fentiment d'aucuns plus de 60,000 livres, des autres 
100,000; des autres 80,000; des autres bien riche & 
en grande vogue. Quoyqu'on l'euft adverty qu'il fe 
retirait de fa maifon & qu'il emportait fon argent & 
qu'il laiflalt fa maifon à la furie & à la rage de ces 
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mutins, il n'en voulut rien faire, ains fe confiant à la 
force & à fon argent & à rafliflance de fes archers, des 
pcxteurs de fel & autres perfonnes par promefle de 
argent, tint bon & fe fortifia en fa maifon ne fe fouciant 
aucunement de ce qu'on luy eufl peu dire; ce qu'il 
continua jufques au mardy, auquel jour ces mutins 
fur les 1 1 heures du matin mirent le feu à la porte avec 
grande difficulté, joincl qu'ils tiroient inceflamment 
fur ceux qui fe préfentoient devant la porte , ne 
pardonnant pas mefme aux bourgeois fes voiûns & à 
des petits enfants paffants pardevant fa porte & defquels 
en fut tué plufieurs fur la place & autres bleffez & en 
danger de mort, ce qui anima les bourgeois de fe 
refroidir & de ne vouloir f 'oppofer aux mutins, joinâ 
qu'il en avoit occis plufieurs d'iceux & eux efiants en 
garde au Vieil Marché & aux deux coings de la rue 
abandonnèrent la place & donnèrent permiflion à ces 
mutins d'exécuter ce qu'ils avoient commencé; ce qui 
fiit exécuté par ces mutins le lendemain qui efloit la 
vigille de St. Barthélémy, avec furie & rage (je crois 
defpouillés de toutte humanité)^ fur les cinq heures du 
matin commencèrent, les uns montants dans le clocher 
de Ste. Marie jettants des pierres dans la maifon du dit 
Letellier. De plus, furent par le derrière de la maifon 
par le Petit Efcu, mettant le feu, & les autres avec 
grande force forcèrent la porte & fautèrent dans le 
jardin, ce qui donna de l'efpouvante au Tellier & à fes 
conforts. Néanmointz fur ces entrefaites il fut enjoinâ 
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à tous les bourgeois de f armer devant leurs portes & 
en chaque bout de rue de faire des barricades, à fçavoir : 
remplir des poinçons d'eau ou de cailloux, faire des 
fofles profondes & y mettre de l'eau & y faire bon guet, 
ce qui continua jufques au jeudy enfuivant, jour de 
St. Louis, qui fut commandé aux bourgeois de démolir 
ces barricades d'autant que la pauvre populace crioit à 
la ÙLim & que les portes eftoient fermées. Et en paflant 
vous remarquerez que meiïieurs de Noftre Dame, la 
vigille de St. Barthélémy, dirent les vefpres à St. Oen 
félon l'ordinaire & le lendemain ne purent célébrer 
la mefle à caufe de ces barricades & dans l'eglife de 
St. Oen il n'y avoit non plus de monde que l 'il eufl eflé 
jour férié; mefmes les merciers qui célèbrent la fefte de 
fainâ Louis n'en firent aucune folennité, ains la 
réfervèrent le jeudy d'après. Revenons à ce Tellier 
afliégé dans fa maifon, bien efpouventé & ne (achant 
de quel bois faire flèche ni à quel fainél fe recommander 
fut prié par M. Turgot, premier Préfident de la Court 
de Parlement, affîfté de plulieurs confeillers de la di«5le 
Court, de la cinquantaine & d'aucuns bourgeois de fe 
rendre & qu'on luy promettait de le fauver luy & fes 
biens, ce qui fut fait p>ar plulieurs fois, difant qu'il 
n'en fairoit rien & qu'il confervoit le bien du Roy; ce 
qu'eftant entendu par la populace il fut impoiïiblc de 
pouvoir l'empefcher, & le dit fieur Turgot voyant 
Topiniartreté du dit Leteliier fut contraint de fe retirer 
& céder la place à celle populace extrêmement animée 
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(plufieurs difent que le dit S.Turgot, préfident, donna 
tout au pillage, néanmointz je ne le crois pas) qui de 
grande force entrât dans la dite maifon, tuèrent (ix à 
fept porteurs & mefureurs & autres archers (le bruiil ell 
commun) jufques au nombre de quinze perfonnes. Dieu 
(ait quel carnage & quelle défolation en la dite maifon 
& à celle de M. Arondel, advocat; ils pillèrent tout & 
ne firent pas comme le dimanche auparavant en quel 
ils avoient jette dans le feu tous les meubles fans vouloir 
rien réferver. En cefte confuûon le dit Tellîer f 'ayant 
foiâ r^er le poil & n'ayant que l'aage de 20 ans au 
plus, en cefl eftat reveflu d'une cafaque de la trompette 
de la cinquantaine & ayant en fes mains fa trompette 
fe fauva parmy la prelfe & f'en alla au logis de M. de 
Rambofc, jadis confeiller en la Court, il fut repoulfé & 
de là alla à la prifon du Bailliage & fiit auffî repoulfé ; 
& de là, comme un autre Gain, vagus & profugus , 
abandonné des Cens, n'ayant pour toutte chofe & pour 
toutte compagnie que le Dieu Mercure, c'eft à dire les 
aifles aux pieds & à la tête & l'horreur de la mort en 
fon imaginacion, reveftu en trompette. O grand coup 
de la divine providence, il fe fauve dans l'eglife de 
St. Laurent comme autrefois faifoient les voUeurs & 
meurtriers qui, pour fauver leur vie, fe retiroient dani 
les temples comme eflants l'azille & le lieu de feureté 
pour les dits volleurs. Dans ce lieu il eft pourfuivi & luy 
fe cache comme la fouris devant le chat, un chacun 
court dans la dite églife, il n'y a lieu, ni bancs, ni mefmes 
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dans la facriftie qu'on ne vîfite, mefmes foubz les autels. 
Dieu le voulant préferver de la furie de la populace & 
le réfervant à une plus grande punition de fes démérites, 
fe fauva dans le clocher de la dite églife, en grande 
inquiétude de fon efprit & de fon corps. Je crois fil 
avoit eu la goutte ou quelqu'accés de fiebvre qu'il les 
auroit perdues. Sur ces entre&ites M. de Bi ville & 
M . Baudry , confeillers en la Court, & les fieurs Corvaudon 
aufli confeillers, afTillez de la cinquantaine, ayant eu 
advis qu'il efloit caché dans le clocher de la dite églife, 
y allèrent & le firent defcendre & defguifé le menèrent 
au Vieil Palais; & fut une grande permiflion de Dieu la 
venue des dits fieurs confeillers que l 'ilz euQent attendu 
quelque peu de temps c'eftoit faiâ de fa vie & ne luy 
eulTentpasfaiâ moins qu'on a foiâ au préfident des 
Efleus de Vire qui fut defchiré en morceaux. Huifl 
jours après fortit du Vieil Palais & f 'en alla à Paris & 
y eft encore du préfent. L'on croyoit que f 'en aller à 
Paris cauferait bien du mal à Rouen mais grâce à 
Dieu on ne parle non plus de luy que de Pafques au 
Gras Mardy. Quelques jours après fon départ on fit 
baftir un corps de garde, dans VcQre de Noftre Dame, 
de bois de fap, capable de contenir plus de cent hommes 
de garde. 

Le dernier jour de Fan lôSg, arrivèrent plufieurs 
foldâts tant de chevaliers que de piétons, jufques à plus 
de fix mil au rapport du vulgaire, & furent logés hors les 
fauxbourgs tant de Dernétal, St. Sever, St. Hylaire, 
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BeauToidne, Bouvereuil, Martainville, Cauchoife, qui 
ont recogneu à leurs defpens quels font les effets de la 
guerre A quelle eft la rigueur de la févérité divine 
irritée par nos péchés. Iceux fiiuxbourgs ont eflé de 
tout ruinez & abandonnez des habitants, fe retirant 
dedans les bois. Le meûne jour arriva Gaflion, général 
du camp du Roy, retourné de la ville de Caen, de Vire, 
d'Avranches. A Caen il en fit pendre neuf à dix, ceux 
qui .avoits pillé & caufé révolte en la dite ville; le 
capitaine fut rompu tout vif & fon corps coupé en 
quatre pièces, les bourgeois déiarmés & une forte 
garni fon mife dans la ville. 

A Avranches les habitants des fiiuxbourgs ayant voulu 
réfifter aux armes de GaiEon, furent débellés, la ville 
d'Avranches donnée au pillage, meurtres, violements, 
embrâfements ; & de la ville d'Avranches vint le dit 
Gaflion avec fon armée loger à Elbeuf, fes fddits 
efpandus par tous les villages d'alentour caulèrent 
beaucoup de maux. 

Le dit Gaflion arrivé à Rouen allaft loger à la A^Ue 
de Paris, hoflel proche des Carmes; ilpoia gardes & 
fentinelles aux lieux plus néceflaires de la ville, fit fidre 
deffenfe à tous les bourgeois de ne fortirde leurs 
maifons neuf heures du foir paffés & avec lanterne, & 
enjoinâ aux thréforiers des paroiffes de fiiire fonner h 
groffe cloche de leur églife pour fiiire f<^voir la retraite 
à un chacun. Le dimanche au foir, le dit Gaflion allait 
loger au logis de M. d'InfireviUe, fils de feu M. de 
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Bourgtheroulde; & deux jours après f'enallafi chez 
M. du Ruel demeurant proche, en une maifon bailiede 
nouveau appartenant au thréfor de St. Michel. Pauvres 
& riches ne furent exempts des foldats, ni mefme les 
officiers de la ville comme le concierge^ le fergeant, le 
mailh-e des ouvrages, le galonnier & autres. 

1640. 



Arrêt fignifié au 
Parlement. 
Arrejlations. 



Le lundy enfui vant, M. le chancelier qui avait logé 
Tefpâce de ûx à fept jours à Gaillon vint au Pont de 
l'Arche & de là arriva fur les quatre heures de relevée à 
Rouen avec Gaflion & beaucoup de chevaliers & de 
piétons, l'on tirât beaucoup du Vieil Palais, & alla loger 
à St. Oen & le lendemain MM. de Parlement (aufquels 
auparavant on avoit commandé de ne défemparer de la 
ville, ains de demeurer en icelle) f 'aflemblèrent dans le 
palais non dans la chambre dorée, ains dans la chambre 
de la petitte audience, touttes les chambres alTemblées, 
fe perfuadants comme le chancelier y viendrait. Ils 
furent eflonnez quand ils virent un huiflier du privé 
confeil avec fon collier ou marque de huiflier, entrer & 
demander fi meflieurs eftoient dans la chambre dorée; 
lefquels meiïieurs dirent que non; & plus, il demanda 
û meflieurs des enquefies y eftoient auffi, ils dirent que 
ouy. Alors le dit huiffi^ leud Tarreft donné par le Roy 
par lequel il commanda aux dits meilleurs de parlement 
de fe retirer & dans quatre jours aller au Roy pour avoir 
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lâchement & avec connivence caûfé le piUage, n'avoir 
réûfté à ceux qui avoient fait ces révoltes. Tel arreft fut 
donnéàmeflieurs delà Court des Aydes & à Meffieurs 
les thréforiers de France pour n'avoir £ait vuider& 
payer les deniers du Roy. 

Avec le dit S. chancelier fut amené de Paris le fik de 
Grofpied qui avoit efté enfant de choeur à Nofh-e Dame, 
clerc à St. Maclou, & en après apprift le meftier de 
baftir; fe trouvait en la maifon de M. de TourneviUe 
& emplift Tes pouchettes fans oublier fes mains & de là 
fe fiit à faire bonne chère, jouer à cartes & à dez, hanter 
tavernes &. cabarets, & ayant eu vent que l'on faifoit 
recherche exaâe de ces voleurs, f 'en allaft à Paris & 
demeuraft avec un garfon faifant mefme métier que 
luy; plain de vin dit à ce garfon qu'il avoit elle 
chez M. de TourneviUe à Rouen & qu'il avoit faiél 
une bonne fortune (mais j'appréhende que ce ne foit 
d'une potence) il f 'arrive qu'eftant en difcorde & querelle 
avec le dit Pointel, allaft dire à un commiflaire qui 
debvoit venir avec M. le chancelier à Rouen comme la 
chofe eftoit arrivée; de forte que le dit Grofpied fut 
amené à Rouen & conduiâ au Vieil Palais âc le 
lendemain, à l'examen, dit qu'il avoit baillé à fon père 
& à fa mère 200 livres. Le jour mefme furent mis au 
dit Vieil Palais les capitaines Baillet & Benières pour 
n'avoir voulu empefcher ceux qui alloient dans la 
maifon du dit S. TourneviUe. 

En cefte année 1640, il n'y a eu point d'eftrennes, ni Vpi non 
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embrâfée, à caufe du bois qui efioit fort; & notés que 
k feu commença à la boutique & fut impoffible d'y 
pouvoir remédier, & toutte la maifon avec une féconde 
proche qui appartenait à un blancheur, & fut auffi 
confommée fans pouvoir rien rràrer, & non fans péril 
des autres maifons voifines, comme du prefbicaire, de 
la maifon de M. Noviller; & û le weat ne feuft changé 
TegUfe eftoit en grand danger d'eflre bruflée. Dans U 
maifon de M. Noviller il y a eu beaucoup de pertes 
comme de bagues, pierreries, féduks, obligationa, 
tapilferies, or monnoyé & or à monooyer; de fixte que 
le dit NovtUer a reçu grande perte. En la maifon du dit 
fuUillcr lurent trouvés cinq morts bruflés, à fçavoir : de 
la mailirelfe, d'une fille aagée de 17 ans à 18 ans, un 
garçon de 1 1 à 1 a ans, d'un petit enfant de 6 à 7 mois. 
Et furent tous inhumés dans une mefme fouie. 

1642. 

^liff d0 Le fécond dimanche de Carefme, l'cglife de St. 

Lt'Jl^î^^ Godard fermée fur les onze heures du matin jufques 
au mardy cnfuivant, fut ouverte par M. Tevefque 
d'Evrcux qui y fit les cérémonies qu'on a de couftume 
de faire quand les églifes font polluées, & célébraft une 
meffe baffe & ce, avec grande afHuence de peuple. Ce 
qui arriva par un laquais qui donna pluûeurs coufb 
de battons & de poing à un autre; de forte qu'il y euft 
grande efTufion de Oang & prefque la mort du dit 
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kquats; & pour une chaire pour entendre les 
piédicacions d'un père capucin, fort do£te & bien 
fiiivy. 

Cefle année 1642 a elle nommée l'année des coqs Caasdes 

joinâ qu'en plufieurs églifes ont efté mis des coqs. En ^ ^^' 

premier lieu en Teglife de St. Maclou qui pefoit 27 
livres, en Teglife de St.* Denys, de St. Cande le Jeune, 
St. Martin du Pont. En la Cathédrale j'ay veu & manié 
!k ooq qui pefoit 28 livres, de h grofleur d'un codinde, 
•<& monter plufieurs perfomies fur la âfX)ifée, tenant Ttih 
iiae bouteille & l'autre le verne & bcite à laf fanté de 
Mms les regardants qui eftoient en grand nombrt: 
{MU* ks rues. Les renards ni les ours ne font tam 
gourmettes par les villages qu'a efté le coq de Uotttt 
.Dame dans ia ville de Rouen; il ai avoit fi petit ni fi 
grand qui n'euft défir de le voir & de le manier; & ce, 
fêT Tefpâce de plus dé quinze jours, fut porté & conduit 
dans les plus grandes maifons de Rouen &aux porteurs 
d'içeluy ont efté données plufieurs pièces d'argent, & 
fut remis le dit coq, au mois d'0£lobre, reveftu d'une 
robbe avec lifets de foye à fa queue. 

1645. 

Au mois de Janvier, fut exécutée une pauvre Exécution it une 

femme de la paroiffe de St. Maclou, en la rue des infanticide, 
Ravifés, qui par défefpoir ou autre violence occit d'un 
coufteau en plufieurs parties fon enfant, qui eftoit aagé 
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environ de fept ans, & fut pendue & efiranglfe; ayant 
auparavant fenty par trois fois le feu. Et fon corps fut 
donné au curé du dit St. Maclou & inhumé dans le 
cimetière. 

1646. 

Incendie Le jour de la Purification, fur les douze heures de 

nuiStj le feu print en une maifon proche de la Cueiller 
à Pot, au marché aux Veaux ; en laquelle demeuroit 
un chandelier. Le feu arrivait par la £aute d'un maiftre 
qui allant accommoder fon cheval qui eftoit dans un 
efbible en la dite maifon, en mouchant la chandelle, 
la mouquète tomba dans le fumier & fur une heure de 
nuiâ le feu print avec une telle force que toutte la 
maifon en fut bruflée (ans pouvoir rien fauver, à peine 
le corps de la femme & de l'homme & des enfsnts qui, 
fe jettant parles feneifa'es, furent receuz des voifins. 
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